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LA DÊGRÀMTMl demain villain L'organisationjudiciaire

t la Sénatde l'Allemand
à

qui tua Jaurès en 1914

(De l'envoyé spécial du Petit Journal)

Madrid, ...Mars. — Sur la Castel-
iena, promenade ensoleillée de Madrid,
il est, au bout de quatre montants de
porte,, quatre aigles à bec crochu, à am
ples ailes, le crâne coiffé d'une couron
ne comme le clown d'un bonnet, qui ne
comprennent plus rien de rien à ce qui
se passe sur la terre.

Autrefois
Ces nobles oiseaux, quatre années du

rant, -sans bouger de leur colonne,
avaient joui du plus varié spectacle de
vie intense qui se fût jamais donné au
tour des' grilles qu'impassiblement ils
surplombent; C'est, «'engouffrantrapides,
sous leurs serres, nuit comme jour, des
autos, des hommes, des femmes, dea
porteurs de sacs suintant l'argent, des
tri-porteurs remplis, de brochures, des
envoyés chargés de pensées. Comme à
leur œil ils semblent perspicaces, ils
s'amusaient à découvrir, sous l'anony
mat du veston, la religion de ces empres
sés visiteurs. Ils se félicitaient de la jus
tesse de leur jugement. Ils ne se trom--
paient" plus. "Ceux-ci étaient bien des
Turcs venus droit du Bosphore, prendre
ici langue et or pour filer ensuite vers

• ces royaumes d'Afrique où, la France
goûtait trop facilement la fidélité de ses
sujets, i

Ces autres étaient des gens ma
lins dont le regard courait sur les mers,
sachant non seulement-qui y naviguait,
mais qui y naviguerait. Ces autres al
laient abuser plus directement de l'hos
pitalité d'un pays, ils se mêleraient à ses
affaires propres, descendraient dans les
mines, rôderaient sur les ports.

Ces oiseaux voyaient tout ça. Ils
voyaient aussi de grands thés ; ils Enten
daient, venant des appartements, de
grands rires victorieux. Ils savaient, à la
façon dont il franchissait le seuil, si
Monsieur l'attaché naval, pour le repas
des poissons, avait bien travaillé. Quand
sur la promenade ils voyaient passer un
puissant homme du royaume, an frisson
animait leurs plumes de bronze, car ils
savaient tout, que la veille même était
sorti d'ici un méchant garçon chargé de
l'aider à mourir. Et tous les soirs, re
gardant dans sa

,
voiture s'en aller

leur maître qui, ..joyeux,,pour se ré
compenser de sa besogne, partait s'amu
ser, ils se disaient entre eux : «;Dormons
sans souci, Monsieur l'ambassadeur, au
jourd'hui encore, a bien mérité de la Pa
trie. *

Car la porte où sont ces aigles,
j'allais oublier de vous le dire, est celle
de l'ambassade d'Allemagne.

Aujourd'hui
Plus de voitures, plus de visiteurs,

plus de thés, plus de maître. Vous pou
vez passer, devant le numéro 4 de la Cas-
teilena, vous y arrêter, vous verrez une
maison vide- M. de Ratibor est parti, les
corsaires de la diplomatie sont partis et
partis avec eux les sacs d'or et l'attirail
d'armurier. Il nereste plus dans le petit
palais allemand qu'un homme, une om
bre,le conseiller vonBassewitz.C'est tout
juste sites volets ne sont pas clos. Cela
vous, fait l'effet d'une demeure où l'on a
roulé les tapis et mis les housses. Les
grilles, ouvertes jadis à tant de trafic
sont fermées, et les soirs des lampes ne
s allument plus derrière les carreaux.

C'est a l'étranger qu'il faut venir tou
cher la défaite de l'Allemagne. L'Al'e-
magne vous fait penser à ce seigneur qui
terrorisait le vidage, commandait, se fâ
chait, à qui personne n'osait rien repro
cher,,et que des gendarmes, un matin,
aux yeux de la population délivrée, vien
nent arrêter. Du coup, on passe sans
trembler devant son château. Où qu'elle
fût, l'Allemagne tapait du poing sur la
table. Elle ne pouvait rien demander
sans mettre un bâton derrière sa parole.
Ici, au moindre vent contraire,elle bran
dissait le spectre de la guerre civile. Où
est sa puissance ? Evaporée.

Cependant dix-sept seulement ont levé
le camp. Les milliers d'autres circulent
à Madrid. Vous êtes peut-être curieux de
savoir l'air qu'ils ont ? Il est intéressant,
en effet, de4regarder comment devant le
même public se comportent des hommes
qui pendant des années posèrent au ty
ran et un beau matin se retrouvent fes
sés. Ils laissent aller le torse.

Les temps ont changé
'Au temps de leur domination, même

en civil, ils semblaient tous, ces en
voyés de l'empire à l'étranger, porter
.uniforme. Ils étaient convaincus que,
n'importe où et en face de n'importe qui,
le pas leur revenait. Ils arboraient ;eur
nationalité comme ce nouveaux décorés
le ruban à leur boutonnière. Le simple
veston, le plus courant possible, le ves-
tqp international, où rien ne bombe
plus, à cette heure est leur refuge.
Ces avaleurs de sabre sont devenus
avaleurs de couleuyres. Au restaurant,
si ie même choix de l'œil vous dirige vers
la même tabln libre, ils n'insistent pas ;
ils vont jusqu'à céder le droit du premier
arrivé. Ils se groupent. L'observation est
notée ici que dépuis que Foch troubla la
fête, ils "cousent plus de solidarité au
cours de leur sortie.

,Ceux quî avaient des relations suivies
avec des Espagnols,' mais sans amitié,
les laissent insensiblement s'étein Ire.

L'Allemand est détrôné en Espagne.
Il n'a pas abandonné sa croisade. Il jette
bien -encore ses ancres, par-ci, par-là,
pour amarrer son vaisseau. Elles ne tou
chent plus guère le fond- Il se promène,
suivant le' vent, à la dérivé. Le roi du
îoùr est 1 Américain.

Albert Londres.

comparaît aux assises

La question polonaise'

à la Conférence

Dans une précédente séance, le Conseil
des Dix avait décidé, à la demande d'un
de ses membres, de renvoyer à la commis
sion technique un certain nombre de ques
tions relatives aux frontières prusso-polo-
naises.

Cette comm ission; après avoir de nouveau
examiné ces questions, a cru devoir main
tenir, dans leur ensemble, ses précédentes
propositions, et c'est 'un avis très forte
ment motivé qui a été présenté à ce sujet,
hier matin, au Conseil suprême.

Celui-ci ne manquera pas de tenir le plus
grand compte de cet avis, mais il a pensé
que mieux valait remettre sa décision à
lundi, puisque ce jour-là il doit s'occuper,
non seulement des questions polonaises —
y compris le transport des troupes du gé
néral Haller — mais aussi de l'ensemble
des remaniements territoriaux à imposer
à l'Allemagne.

Si* te discussion n'a pas continué dans
l'après-midi d'hier, c'est parce que M. Wil-
son a tenu-à assister à la commission de
la Ligue des Nations.

(Communiqué officiel du 22 Mars.) — Le
Conseil suprême des Alliés s'est réuni le
22 mars, à 11 heures.

Le nouveau rapport de la commission
chargée des affaires polonaises a été pré
senté et discuté. L'examen final en a été
réserv'é et aura lieu en même temps que
celui de Vensemble des questions relatives
aux frontières de VAllemagne.

La prochaine réunion aura lieu lundi,
à 4 heures. «

,La Ligue des Nations
La commission de la Société des Nations

s'est réunie à l'hôtel Crillon, à 3 heures,
sous la présidence du Président Wilson.

Cette séance était la première depuis la
réunion plénière de la Conférence du 14 fé
vrier dans laquelle avaiu été présenté le
projet de pacte.

La publication de ce projet et son étude
dans les divers pays où il a été soumis à
une discussionpublique avaient suggéré un
certain nombre d'amendements.

La commission les a discutés et conti
nuera l'examen du projet, lundi soir, dans
une nouvelle séance tenue à l'hôtel Crillon.

Pour une section financière
La quatrième sous-commission financière

(question interalliée) s'est réunie à dix
heures, au ministère des Finances.

Elle a, à l'unanimité, nommé M. Klotz
président, et MM. Lamont (Etats-Unis)et le
eajpitaine Jung (Italie), vice-présidents.

La eous-commission a arrêté ses mé
thodes de travail ; elle sera appelée à staJ
tuer lundi sur le projet présenté par M.
Klotz, tendant à constituer une section fi
nancière de la Ligue des Nations.

M. NOULENS FAIT APPEL
à la patience et à l'énergie des Polonais

Varsovie, 22 Mars. — Un dîner a été of
fert hier, au château de Posen, en l'hon
neur de la mission alliée, avant son départ.

M. Noulens, répondant au député Kor-
fanty, a prononcé un discours dans lequel
il a fait appel aux sentiments de patience
et de sagesse des Polonais. Il les a invités
à donner une nouvelle preuve de leur éner
gie, jusqu'à ce que l'heure ait sonné où
l'Entente en qui ils peuvent avoir toujours
confiance aura statué sur le sort de leur
pays.

Le discours de M. Noulèns a été très ap
plaudi.

Votre ami a des manières fort civiles...
Je vous crois : il. est démobilisé d'hieri

Nos magistrats crient famine et -ils.
n'ont pas tort. Leur situation est lamen
table, la voici. Après de longues'et de
coûteuses études, des examens, des
concours, ils arrivent à un poste de juge
ou de substitut, aux appointements de
2.500 francs. L'avenir qui s'ouvre de
vant eux leur réserve-t-il des compensa
tions ? Vers la cinquantaine, s'ils ont
de bons et loyaux services, les plus fa
vorisés seront présidents de tribunal ou
conseillers, avec des traitements qui ne
dépassent guère 7.000 francs.

Nos magistrats ont. atteint deux re
cords- De toutes nos; administrations,
celle de la justice est la moins rémunérée
et il n'est pas en Europe de juges plus
mal payés que les nôtres.

Le résultat est qu'on ne se présente
plus aux concours, et que si l'on n'y
met ordre, nous verrons bientôt des tri
bunaux contraints de faire grève.

Comment sortir de cette impasse ? M.
Nail, garde des Sceaux, l'a tenté. Tenant
compte des obstacles administratifs, po
litiques et, disons-le, des exigences élec
torales, il a déposé un projet de réorga
nisation très simple, très juridique, très
acceptable.

Son but est d'augmenter le traitement
des magistrats sans toucher au budget
des dépenses. Rien de plus facile s'il eût
eu les coudées franches. Il est de par
le monde nombre de tribunaux qui
siègent quelquefois et dont le nombre
d'affaires ne dépasse pas cinquante. Il
est des cours d'appel que l'on pourrait
supprimer, ou dans lesquelles le' nom
bre des magistrats serait réduit sans
danger pour l'expéditiondes affaires;

A coup sûr, M. Nail a pensé à cette
solution si légitime, mais il eût fallu de
mander aux Chambres des mesures ra
dicales et il a craint que les élus du
scrutin d'arrondissement, voire même
ceux du scrutin départemental, n'aient
pas à un degré suffisant l'héroïsme du
sacrifice.

Il s'est donc résigné à présenter à la
Chambre un projet restreint qui a été
voté. Il édicté une. diminution dans le
nombre des conseillers de cour d'ap
pel qui, dans certaines affaires, pour
ront juger à cinq et même à trois, au
lieu de sept. Il supprime bon nombre de
sièges dans les tribunaux ; enfin, par
une heureuse innovation, on pourra pro
céder à la réunion, sous un seul magis
trat, de ,deux, au besoin de trois justices
de

.
paix limitrophes dans le même dé

partement.
.Il y aura, par suite de ces mesures,

1.300 magistrats de moins, ce qui per
mettra. d'élever le traitement de ceux
qui restent en exercice. Juges de paix,
juges et conseillers pourront vivre dé
sormais de leur travail et en vivre hono
rablement.

C'est dans ces conditions que'le projet
a été soumis au Sénat- Il sera adopté
dans ses grandes lignes .; néanmoins,
certains articles seront critiqués et tout
porte à croire que le projet reviendra
/devant la Chambre, ce qui entraînera
'un regrettable retard.

Il était cependant difficile de laisser
passer sans protestation la création de
l'auditorat, qui a fonctionné jadis çt
donné de bien médiocres résultats.
Qu'attendre de ce surnumérariat passif
imposé à des jeunes gens de 22 ans, avec
une indemnité dérisoire.

On ne comprend pas très bien non
plus l'établissement de diplômes supé
rieurs. Les examens en cours de route
ne sont pas sans inconvénient et celui-
ci aurait pour conséquence la nomina
tion obligatoire aux postes de choix.

.Bien d'autres -questions seront soule
vées, notamment sur la délégation des
juges de paix. Mais il en est une sur
laquelle le Sénat se montrera pro
bablement intraitable. Pourquoi a-t-on
avancé l'heure de la retraite pour
les conseillers de la Cour de Cas
sation ? Par leurs arrêts, ils ont fixé
la jurisprudence et contribué à l'é
laboration de nos lois. On les a main
tenus jusqu'à l'âge de 75 ans parce que
c'e^t une condition essentielle de leur re
crutement. Les années n'ont d'ailleurs
jàmais été un obstacle au labeur de ces
hommes d'élite. Cette juridiction est
l'honneur de la magistrature française.
Gardons-nous d'y toucher. %,

H. GOMOT.

Nous aurons en juillet
le vêtement .national

Un vêtement de 29 francs en 1914 est ven
du aujourd'hui 105 francs. C'est pourquoi
MM. Fiancette et Le Corbeiller ont deman
dé à M.-Loucheur, ainsi que nous l'avons
annoncé, ce qu'il espérait tenter pour faire
baisser c-es prix.

Hier, M. Loucheur a. reçu les délégués
du Conseil municipal, les présidents des
marchands de draps, MM. Deris et Breton,
assistaient à cette entrevue ainsi que le
colonel Exbrayat.

M. Loucheur a exposé que, grâce àcer-
taines mesures qu'il avait envisagées, il es
pérait que lès draps, ou tout au moins une
sorte de drap, pourrait être vendue 40 à
50 pour cent moins cher que le drap actu^J.
Confié aux confectionneurs sous certaines
conditions, ce drap permettrait d'établir le
vêtement national à 50 ou 60 francs pour
le mois de juillet prochain.

M. Loucheur a convoqué pou 'lundi les
fabricants'de draps de ..«.oubaix, Tourcoing
et Vienne auxquels il exposera l'économie
de son projet et les mesures qu'il compte
prendre pour leur fournir les matièrespre
mières nécessaires à la confection du drap
national.

LES DÉBUTS DE L'AVIATION CIVILE

Paris-Bordeaux en quatre heures

C'est ce que chacun pourra s'offrir à partir d'aujourd'hui 23 mars

Grâce à l'initiative du colonel Leclerc,
chef du service de l'Aéronautique civile, unservice officiel et permanent vient d'être
créé dans le but de transporter courrier et
et voyageurs de Paris à Bardeaux en moins
de quatre heures.

Ce service, qui est assuré par le grouped'aviation n° 134, commence à fonctionner
aujourd'hui, 23 mars. Plusieurs personnes,-déjà, se sont inscrites au siège de ce service : 282, boulevard Saint-Germain,

Les conditions du voyage iront, certes, ens'améliorant.au point de vue du confort.
Pour l'instant les passagersvoyageront sua-
un biplace-Bréguetde bombardement.

Plus tard, les appareils de ce service seront aménagés afin que le ou îes passagerspuissent voyager à couvert. Néanmoins,,
pour le moment, l'administration fournira
les combinaisonset accessoires nécessaires
afin d|éviter les inconvénients du vent et
du froid pendant la traversée.

L'itinéraire
Provisoirement, les départs se prendront

au champ d'aviation du Bourget et l'atter
rissage se fera à
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EN 2" PAGE :
L'Attaque et la Riposte
Conte par. Edmond HARAUCOURT,

BORDEAUX
aéro-gare

[Tête de ligne}

En plus de
on a prévu, à
Châteauroux,

se
Mérignac, près de
Bordeaux.

Une seule escale
aura lieu en cours
de route. Elle se fe
ra à Châteauroux.
Là une station est
aménagée où le pi
lote trouvera de
l'essence, des pièces
de rechange, une
équipe de mécani
ciens, des appareils
complets pour le
cas où le leur ne
pourrait plus conti
nuer la route, et des
pilotes de remplace
ment.

Des postes de T.
S. F. ont été instal
lés sur tout le par
cours afin de faire
connaître aux deux
« têtes de ligne*» la
marche de chaque
appareil,

l'escale de Châteauroux,
égale distance de Paris-

et de Châteauroux-Bor-

,
deaux, deux points de secours en cas,d'at-

| terrissage forcé. Ce sont : Orléans et iSïU
j goulême, où se tiendront en permanence
,

des-, équipes de dépannage,
i Donc, trois aéro-gares : Paris, Château

roux (relai), Bordeaux. Deux postes de se-
sours : Orléans, Angoulême. Deux postes
téléphoniques : Romorantin, Etampes.

De Paris à Bordeaux : Paris, départ :
10 h. 00. Châteauroux, arrivée : 11 h. 55 ;
départ : 12 h. 00. Bordeaux, arrivée : 14T h.
(au p^s tard).

De Bordeaux à Paris : Bordeaux, départ:
12 h. 00.. Châteauroux, arrivée : 14 h. 30 ;
départ : 14.h. 35. Paris, arrivée : 16 h. 30
(au £lus tard).

Les formalités
Les formalités sont très simples. Toute

personne désireuse d'emprunter les servi
ces de la ligne aérienne, "Paris-Bordeaux,
n'a qu'à adresser une demande au service
de l'Aéronautique civile, 2§2, boulevard
Saint-Germain, en employant la formule
suivante :

Je soussigné
,

demande à être
transporté par avion de

,
à le

à heures, et dégage VEtat de toutes
responsabilités notamment en cas d'acci
dents, de dommages ou de retards.

A le
Signature : •

(La signature doit être précédée des
mots : « Lu et approuvé », écrits de la main
même; du signataire).

Le courrier postal
Le même appareil emportera, dans la par

tie précédemment réservée aux bombes, le
courrier, sans augmentation de taxe. En
cas d'atterrissage forcé, des autos du ser
vice de l'aviation prendront le courrier
pour le transporter à destination sans que
ce soit au détriment des passagers.

Les questions de détails seront arrêtées
par ja suite. Notamment en ce qui concerne
la façon de remettre le courrier aux points
de départs de ce service aérien.

Le " Goliath " reparti pour Bruxelles
L'aérobus Goliath, emmenant plusieurs

passagers, dont M. ûelannois, bourgmes
tre d'Enghien (Belgique),,a quitté Toussus-
le-Noble, hier, à 1 h. 29 de l'après-midi,
pour Bruxelles.

i. MELERANDPART CE SOIR

rejoindre son poste
à Strasbourg

M. Millerand, commissaire général de la
République française à Strasbourg, quit
tera Paris aujourd'hui par la gare de
l'Est, à 20 heures 10, se rendant directement
à Strasbourg.

Il avait rendu visite, dès vendredi,
aux présidents de la Chambre et du Sénat.
Il a conféré hier matin avec M. Léon Bour
geois, président de la commission d'Alsace-
Lorraine au Sénat, et M. Marc Réville, pré
sident du groupe d'Alsace-Lorraine à la
Ciiambre.

Il a été reçu au ministère de la Guerre
par M. Clemenceau, à qui il a présenté M.
Emmanuel Rousseau, conseillerd'Etat, ins
pecteur général du génie maritime, qui est
mis à la disposition du commissaire géné
ral de la République à Strasbourg, pour y
prendre la direction des services du com
missariat général, avec le titre de secré
taire général.

L'Union des présidents des sociétés al
saciennes-lorraines de France, qui-est pré
sidée par M. Jules Siegfried, a adressé la
lettre suivante à M. Millerand :

Monsieur le Commissaire général,

,
L'Union des présidents des sociétés alsa

ciennes-lorrainesde France, réunie en séance,
hier, exprime à M. Millerand sa satisfaction
profonde de son acceptation au poste d'hon
neur de Strasbourg. Ayant pleine confiance
en ' l'éminent homme d'Etat, elle lui envole
ses félicitations les plus sincères, ses vœux les
plus chaleureux pour le succès de l'œuvre
patriotique à laquelle il a consenti à se dé
vouer.

.
Veuillez agréer, Monsieur le commissaire

général, l'expression de notre plus haute
considération. -

LE GÉNÉRAL ALLÉNBY
haut commissaire pour l'Egypte

Londres, 21 Mars.— Etant donnée la gra
vité de la situation en Egyute et l'absence
du haut commissaire britannique, sir Re-
ginald Wingate, le roi a nommé le général
Allenby haut commissai " suppléant, pour
l'Egypte, avec pouvoirs discrétionnaires.

Il s'est embarque à Marseille
Marseille, 22 Mars. — Arrivés de Paris

par le rapide du matin, le général Allenby
et sa suite sont repartis immédiatement
sans arrêt pour l'Egypte, où l'on pense
qu'ils arriveront mardi.

La situation s'améliore
Londres, 22 Mars. — L'Agence Reuter an

nonce que, d'après des télégrammes datés
du 21 mars, la situation s'est bien amélio
rée; L'ordre est rétabli dans plusieurs vil
les et Le Caire et Alexandriesont tout à fait
tranquilles.

Les communications télégraphiques ont
été rétablies avec Tantah.

On annonce que la classe supérieure des
indigènes, dans certaines provinces, fait
de son mieux pour restaurer l^ordre. La
seule chose qui cause .quelque inquiétude
est que les Bédouins se rassembleraient en
nombre considérable mais c'est seulement
dans le but de piller. — (Havas)

Leurs marins s'inclinent

PLUSIEURS DEPARTEMENTS

vont-ils manquer
de charbon anglais ?

L'agitation qui se manifeste dans cer
tains milieux ouvriers anglais vient de pro
voquer de la part du gouvernement allié*
une mesure qui ne tardera pas à avoir sa
répercussion en France.

Craignant qu'un arrêt du travail dans
les mines le privât du charbon nécessaire
aux usines, le gouvernement anglais a don
né l'ordre de dérouter tous les bateaux enpartance d'Angleterre et d'arrêter les char
gements en cours à Newcaetle.

Nous avons pensé qu'il pouvait en résul
ter de sérieux inconvénients pour toutes les
régions côtière^s de la France qui sont
uniquement approvisionnées de charbon
anglais. Nous avons demandé son avis au
chef de service chargé, au ministère de la
Reconstitution industrielle, de la réparti
tion des charbons :

— Il est certain, nous a-t-il répondu,
qu'il y a là une menace sérieuse pour les
usines à gaz des départements côtiers, les
quels s'alimentent de tout leur charbon
d'éclairage en Angleterre.

» D'ores et déjà nous prenons des dispo
sitions pour tacher de parer à la crise, si
elle survient, comme il faut le prévoir.
Mais dans l'état actuel des transports et
avec le rendement réduit de nos mines,
nous ne pouvons pas affirmer que le char
bon ne manquera pas en beaucoup de dé
partementsmaritimes.

— Et le charbon du bassin de la-Sarre ?
interrogeons-nous.

— On l'utilise déjà en entier pour les be
soins des pays libérés et des régions in
dustrielles. »

Copenhague, 22 Mars. — La grève des
matelots de Hambourg est un fiasco com'
plet.

Les spartakistes avaient organisé la
grève, mais le gouvernement a décidé de
la supprimer par tous les moyens dont il
dispose.

Un accord est intervenu entre le gouver
nement et la Ligue des gens de mer alle
mands. i

La flotte marchande a quitté Hambourg.

Voir en 3° page
CHEZ LES OUVRIERS ANGLAIS

CINQ JOURS DE DELAI

Mort de M. Paul Reauregard
membre de l'Institut, dépoté de Paris

M. Paul Beauregard, député,qui est mort
hier à Paris, à l'âge de 65 ans, vivait depuis
quelque temps à l'écart du Parlement où
il avait joué un rôle de premier plan. La
mort de son fils, tombé au champ d'hon
neur, l'avait douloureusement affecté et le

i mal dont il souf-
frait en -avait été
aggravé.

Ce Havrais, de
venu une figure
très parisienne, car
la science chez lui
n'avait rien de ré
barbatif, s'était im
prégné dans l'at
mosphère de sa vil
le natale des prin
cipes de libéralisme
économique qu'il
défendit avec beau
coup de talent et
d'ardeur combative
devant ses élèves de
la Faculté de droit,

et de l'Ecole deb sciences morales et poli
tiques, à la tribune du Parlement et dans
la presse comme rédacteur en chef du
Monde Economique,

Logicien redoutable, 11 apportait dans la
controverse autant de respect des person
nes que de fougue pour ses idées.

Le groupe des républicains progressistes
avait fait de lui son président, et ses livres,
dont le plus connu est un manuel d'écono
mie politique, lui avaient ouvert les portes
de l'Institut- •

Sa mort, survenant après celle de M. Lu
cien Millevoye, prive de toute représenta
tion au Palais-Bourbon le 16" arrondisse
ment dont la première circonscription lui
était toujours restée fidèle depuis 1898,

U SURPRIME

de Démobilisation

Les catégories suivantes
mstgpé. tes apparences_
y ont égalsment droit :

Dispensés ait 21 et 23
\

Exemptés pour tous motifs l

Ajournés
,

î

Loi de 1905
(

g

X8!f!
) Auxiliaires |

e j (Les ajournés, seuls, |
loi de 1913 , ,, ,r . ,

J
\ n en bénéficient pas) |

Le Sénat, nous l'avons dit, a voté.ven
dredi le projet de loi sur la prime de démo
bilisation, tel qu'il avait été adopté par la
Chamiwre.

.On sait qu'au cours de la discussion dif
férentes observations importantes ont été
présentées, non sur la prime fixe de 250 fr.

—- due à tout démobilisé et sur laquelle ne
plane aucune ambiguïté — mais sur les
surprimes mensuelles (20 fr. aux combat
tants, 15 fr. aux autres) dues seulement à
certaines catégories. ,r

Finalement, après les, explications don
nées par M. Ahrami, sous-secrétaire d'Etat
à l'administrationde la Guerre, qui promit
« l'interprétation la plus large » de la loi.
celle-ci fut votée telle quelle, pour évite
le renvoi à la Chambre et pour permettr
aux bénéficiaires de toucher -leur dû le
plus vite possible.

Le texte de la loi

Mais en quoi consiste cette « interpréta
tion la plus large » du droit à la surpri
me ? Dès hier, dans le public, il y avait hé
sitations et même méprises. Et cela, par la
seule lecture du projet de loi, dont voici les
articles essentiels, y compris cet article 2
qui appelle des explications :

La prime fixe de 250 francs

Article premier. — Tout militaire des ar
mées de terre ou de mer servant ou ayant
servi au titre français jusqu'au grade de capi
taine inclus, appelé ou maintenu sous les dra
peaux en raison de la guerre actuelle ou en
gagé volontaire au même titre, recevra une
indemnité fixe de 250 fr., payable le jour do
son renvoi dans ses foyers, ou dès promul
gation de la présente loi, s'il a été libéré an
térieurement, à condition d'avoir, trois mois
de service effectif- entre le 2 août 1914 et la
date de la signature de la paix.

Les retraités ou réformés pour blessures
ou maladies contractées aux armées auront
droit à cette indemnité, quelle que soit la
durée de leur service effectif.

Les surprimes mensuelles

Art. 2.— Cette indemnité est augmentée
d'une prime de 15 fr. par mois de service ef
fectif entre le 2 août 1914 et le jour du renvoi
dans les foyers EN PLUS DU TEMPS LÉGAL -

DU PATI-LA CLASSE DE RECRUTEMENT DE
L'INTERESSE.

Cette prime est portée à 20 fr. par mois de
présence entre le 3 août 1914 et le 11 novem
bre 1918, dans une grande unité (corps d'ar.
mée, division) ou dans une unité combattante
d'armée placée sous les ordres des généraux
commandant en chef. Pour la période posté
rieure au 11 novembre 1918, le taux de 20 fr.
ne sera dil que pour les mùis au cours des-
quels aura été perçue l'indemnité de combat.

Seront comvtés comme service effectif les
séjours dans lés hôpitaux,les congés de conva
lescence pour blessures ou maladies, la durée
des instances de réforme, le temps passé en
captivité et, <Vunc façon générale, tous les
mois pendant lesquels le mobilisé touchait
une solde.ou y aurait eu droit d'après les rù•

„glements en vigueur actuellement.
Toutefois, en ce qui concerne les mobilisés

appelés avant la date de Va.ppel normal de
leur classe, la prime mensuelle pour te temps
de.service qu'ils auront accompli avant cette
date sera de .20 fr.

* Les cas de cumul
,

Art. 3. — N'auront pas droit aux primes
mensuelles les mobilisés de quelque nature,
qu'ils soient pour les. périodes pendant les
quelles ils auront cumulé leur solde avec tout
ou partie d'une pension ou d'un traitement,
lorsque le cumul du traitement ou de la pen
sion et de la solde aura dépassé 5.000 fr. par
an avec une majoration de 1.000 fr. par en
fant de moins de seize ans.

Usines, sursis, détachés, etc.
Art. 4. — Les mobilisés en usine, sursitaires

et détachés sans solde ayant droit à l'indem
nité fixe, aux termes de l'article 1er

,
qui tou

cheront ou auront touché une indemnité de
congédiement, ne pourront la cumuler avecl'indemnité fixe de 250 fr., sinon jusqu'à con
currence de cette somme. Ils n'auront droit
aux primes-^mmsuelles que s'ils ont accompli
au moins dix-huit mois de service effectif, tel
qu'il est défini à l'article 2. Le montant des
primes mensuelles sera, en tout cas, défalqué
jusqu'à due concurrence du montant de l'In
demnité de congédiement excédant 250 francs.

Mode de paiement
Art. 5. — Ladite prime sera payée par frac

tion de 100 fr. et par mois, pour le premier
versement être effectué un mois après celui
de l'indemnité fixe de 250 fr. Toutefois, si
l'intéressé accepte le payement en bons de la
Défense nationale à un an, le payement inté
gral lui sera fait de suite.

Ajoutons que les hommes déjà démobili
sés recevront à domicile la feuille, de paie
ment.

Que signifie Fart.de 2?

C'est, disions-nous, l'article 2 qui appelle
surtout le commentaire.

A première lecture, il semblerait que les
mots de « en plus'du temps légal dû par la

~classe de recrutement de l'intéressé »' signi
fient — pour prendre un exemple — qu'un
d: ^ensé de l'article 21 ou 23 de la loi de
1889 (loi de 3 ans), qui a fait un an de ser
vice au lieu de trois, ne dpive toucher en
surprime que les mois de mobilisation ex
cédant les deux années qu'il devait encore.

Or, il n'en est rien
Répondant, au Sénat, à M. de Lamarzel-

le, Mi Abrami a fait, en effet, vendredi,
des déclarations très nettes parues hier
matin à l'Officier.-

Les explications de M. Abrami
M. ABRAMI, sous-secrétaire d'Etat de

l'administration générale du ministère de
la Guerre. — Messieurs, je reconnais, avec
l'honorable M. de Lamarzelle, que le texte
tel qu'il a été voté par la Chambre des dé
putés prête à une certaine obscurité; il dit :
« ...en plus du temps légal dû par la classe
de recrutement de l'intéressé »,La Question est de savoir quelle interpré-
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Cinq jours de délai

C'est le sursis que donnent

au gouvernement
•

mineurs et cheminots anglais

{Du correspondant,du.Petit Journal)
Londres, 22 Mars. — Cent cinquante dé

légués mineurs ont pris, en séance secrète,
connaissance du rapport de la commission
minière et des propositions acceptées par
le gouvernementet qui portent la signature
du juge feankey et de trois membres non
.directement intéressés dans le conflit.

JL,e compromis est très favorable aux ou
vriers, il peut, en effet, se résumer ainsi :

2 shillings d'augmentation par jour
(coût 750 millions de francs par an).

La jouriiée de 7 heures au 1er juillet pro
chain et de 6 heures en juillet 1921.

• Dépôt par le juge Sankey. d'un rapport
sur la nationalisation des mines le 20 mai
prochain.

Les délégués ont décidé d'ajourner à
mercredi la déclaration de la grève, afin
de laisser le temps au gouvernement d'étu
dier les modifications qu'ils demandent
aux conclusions de M. Sankey.

De ces conversations après séance, j'ai
eu la sensation qup les ouvriers ont la
conscience nette des dangers nationauxque
courra l'Angleterre si une décision extrême
était adoptée et sont animés d'un esprit
(Conciliant.

Le président des mineurs, M. Robert
Smillie, quoique ayant signé le rapport de
la minorité demandant l'action des ou
vriers, dans toutes leurs demandes, serait
iaussi enclin à une transaction.

Les ouvriers des transports, de leur
Côté, ont obtenu satisfaction. Par contre,
les cheminots — la troisième personne de
3a Triple Alliance — se refusent à toute
transaction, trouvant les offres gouverne
mentales insuffisantes. Celles-ci compor
tent : semainp de 48 heures, repos hebdo
madaire, Consolidation des salaires actuels
jusqu'à fin 1919, bonification des heures
supplémentaires et d'un quart les jours
ouvrables, de moitié le dimanche et in
demnité spéciale pour le travail de nuit.
Mais, les cheminots demandent un salaire
de 200 % plusélevé que leur salaired'avant-
guerre, ce qui entraînerait une dépense
supplémentaire de deux milliards et demi,
et deux jours de repos par semaine.

Sur les instances des mineurs, ils ont
iconsenti à"retarder le déclenchement de la
grève. Mais, ils persistent dans leur for
mule intransigeante

: c'est tout ou rien.
C'est donc mercredi seulement que l'An

gleterre saura si elle a échappé à cette
« grève contre la communauté », comme l'a
appelée if. Bonar Law, lequel a promis
qu'il la combattrait « sans la plus petite
hésitation». — F. H.

LE RAID DE L'ATLANTIQUE

Qui le -survolera le premier ?

Sera-ce un Américain ?

New-York, 22 Mars. — Un message de
Chicago du capitaine Lipsner annonce que
le capitaine James Martin a mis à sa dis-
iposition un hydravion Martin d'un type
perfectionné dans lequel il serait prêt à
partir dans une semaine pour l'Europe viâ
les Açores si le concours de la flotte amé
ricaine'pouvait lui être assuré à temps.

Ce vol ne devait, d'abord, avoir }ieu qu'en
Imai prochain. C'est l'activité des pilote?
britanniques qui en feraient avancer la
date. Plusieurs aviateurs britanniquessont
déjà arrivés à Terfe-Neuive d'où ils se pré
parent à partir. — New-York Herald.

LA POSTE AÉRIENNE

Aujourd'hui Bordeaux-Paris

(Du correspondantdu Petit Journal)
Bordeaux, 22 Mars. — On confirme offi

ciellement qu'un avion postal partira de
main dimanche, à midi quinze, de l'aéro
drome Beau-Désert, à destination de Paris.
Leâ correspondances déposées au central
de Bordeaux avant midi moins un quart
seront transportéespar des automobiles du
service des postes jusqu'à Beau-Désert. Ar
rivée probable à Paris à seize heures.

:
Au Congrès commercial

des régions libérées
A la séance tenue hier matin, divers Vœux

Surent adoptés parmi lesquels celui-ci qui atraiî aux intérêts moratoires :

Dans un délai de dix ans. à partir du décrot dé
terminant la cessation des hostilités, 11 ne pourra
«tre ouvert d'action en liquidation judiciaire ni enfléclaration de 'illlife, du chef des sommes dues
au 2 août" Î014. à quelque titre que ce soit et à
tous tiers quelconques par les commerçants des ré
gions envahies ou sinistrées. En conséquence. 11

ne pourra, pendant ce délai, etre prononcé de li
quidation judiciaire ou de faillite pour non-payement à leur échéance des créances ci-dessus.

« Les.intérêts moratoires ne seront ras dus pourla durée de la guerre et sis mois après le décret
déterminant la cessation des hostilités. »Dans sa séance de l'après-midi, le Congrès

décidé de créer une Confédération des syndicats commerciaux des régions libérées. Les
dix départements qui furent envahis ont don
né leur adhésion à la Confédération' et le comité directeur a été composé de trois délégués
(par département. M. René Lefebvre, juge autribunal de commerce de Valenciennes, a été
nommé président de la Fédération des syndi-

' cats commerciauxdu Nord.
Le Congrès a demandé « qu'aucun prisonnier

Ida guerre ne sera occupé aux travaux de reconstitution dans les régions libérées tant qu'il
y aura des ouvriers français non employés ».En fin de séance, le Congrès vote le vœulendant à la nomination de .deux hauts com-piissaires généraux pour les régions envahies.

Ce matin, séance de clôture.

Les facteurs des P. T. T.
rouleront en autobus

... m... —i *. I...H «•Tous*les Parisiens connaissent les voitu
res du type des omnibus employées parl'administration des postes pour transpor
ter dans les différents quartiers de Paris
les facteurs chargés de distribuer la correspondance.

Ces voitures sont appelées à disparaître
prochainement. Elles seront remplacées
par des véhicules automobiles, par le très
moderne autobus.

Ces dernières voitures, du poids de 4,000
kilos, comporteront 22 places.'

L'arrivée du "WaWcek-"onsseau"à Beyrouth

Le ministère des'Affaires étrangères nous
communique la note suivante :

« Le croiseur-cuirassé Waldeck-Rousseau
qui avait,qiïitté Toulon, le 11 mars dernier,
avec environ 300 passagers à destination
de la Syrie, est arrivé â Beyrouth le 18
mars, après une heureuse traversée. »

LE PROFESSEURLILLOIS HUBERT

faisait le trafic de For

et collaborait à la "Gazette infâme'

Lille, 22 Mars. — L'autorité militaire et
la justice civile continuent à rechercher les
individus qui ont fait le trafic de l'or, pen
dant les hostilités.

. Les principaux chefs de la bande, sont à
Lille : le professeur Hubert, ex-collabora
teur de la Gazette des Ardennes

,
et un mar

chand de.vins nommé Gabriel Durand.
Hubert était professeur de mathémati

ques et ingénieur au moment de l'invasion;
il habitait à Lille où, sous la protection des
Allemands, il installa bientôt un cabinet
d'affaires.' Il s'occupa d'abord du fruc
tueux trafic du sucre, puis il fit, en grand,
le racolage et le change des billets de ban
que français et belges et des titres de rente;
il draina naturellement aussi l'or. Il ache
tait, en outre, ie caoutchouc sous toutes ses
formes ; pneumatiques, enveloppes de bi
cyclettes, chambres à air, etc., etc. On sait
que ce produit était particulièrement recherché par l'ennemi.

Pendant l'occupation, la justice françai
se demeurée à Lille, émue des agissements
du professeur, voulut surveiller sês affai
res. Le juge d'instruction Delalé se pré
senta, le 25 octobre 1917, à son domicile
pour y perquisitionner. A la demande
d'Hubert, le capitaine allemand Himmel
envoya un officier qui ordonna au magis
trat de se retirer et de se rendre à la
kommandantur. Là, il fut ordonné au juge
d'instruction Delalé d'avoir à remettre le
volumineux dossier qu'il avait constitué,
non seulement contre Hubert, mais aussi
contre Durand. On lui fit savoir qu'à l'ave
nir, il devrait s'abstenir de s'occuper des
agissements de ces deux personnages.

Il serait réfugié en Allemagne
En octobre 1918, le professeur Hubert est

parti naturellement, en même temps que
les Allemands. On le croit réfugié en Alle
magne.

Nos troupes ont-elles
évacué Odessa ?

Londres, 21 Mars. — Le gouvernement
des soviets a lancé un radiotélégramme
concernant les opérations militaires, en
date du 17 mars, où il est dit :

Dans la région d'Odessa, en direction
de Kolosovka-Beresovka, nous avons re
poussé des gardes blanches et des troupes
françaises qui se 'sont retirées sur Bere-
sovlca.

Berdicmsk a été pris par un détachement
de rebelles, commandé par Machno.

Peu après l'occupation de la ville, un tor
pilleur britannique est arrivé dans le port.
Le commandant est entré en négociations
avec les détachements de Machno au sujet de la protection des étrangers.

Londres, 21 Mars.— Le gouvernement des
Soviets a lancé le radiotélégramme suivant
concernant les opérations militaires :

18 Mars. — Dans les secteurs su-d du
front ukrainien, nous avons remporté de
grands succès. Nous avançons dans la di
rection d'Odcss-a-Utnerinka, et nous ap
prochons d'Apniark.

La majorité des forces du général Petlu-
ria se retirent tn direction de Tarnopol
par Sliepetovka-Proskuroff.

Des Soviets ont été créés à la station de
Thumka, près du village de Belaya, dans
les environs d'Odessa et où la plupart des
usines électriques et des stations hydrauli
ques d'Odessa sont situées.

[Aucune nouvelle de source française
n'est encore venue confirmer Cette évacua
tion .d'Odessa par notre consul et nos sol
dats.]
La victoire des troupes grecques

à Kkerson
Salonique, 16 Mars. — (Retardée en

transmission.) — Communiqué officiel du
quartier général grec :

Selon une dépêche du commandant de la
deuxième division, les troupes grecques en
Russie ont remporté, à Kherson, une bril
lante victoire sur des forces bolchevistes
quatrje fois plus nombreuses.

Lg commandant de la division dit que les
armées grecques se sont couvertes de nou
veaux lauriers.

En Lithuanie
Berne, 21 Mars. — bureau de presse

lithuanien dit que les bolchevistes sont en
retraite sur tous les fronts.

Ùétat-major lithuanien espère reprendre
Vilna, la capitale, à bréf délai.

PÉTITION
des anciens prisonniers de guerre

Saint-Etienne, 22 Mars. — L'Associationdes
anciens Prisonniers de guerre de la Loire
adresse aux membres du Parlement une pé
tition réclamant le rappel de leitt solde, at
tendu leur impossibilité, pour la^ilupart, de
trouver du travail par suite de maladie et
de la situation gênée de leurs familles.

Ils réclament l'institution de commissions
médicales pour permettre aux intéressés de
faire constater leurs blessures.

L'Association demande également que, lors
de la discussion des copditions de paix, le
gouvernement réclame à l'Allemagne tmeln-
demnité de nourriture à rembourser aux fa
milles qui ont eu à subvenir aux besoins
de leurs prisonniers de guerre, cette demande
étant très équitable en raison de ce que le
gouvernement français a fait vis-à-vis des
prisonniers allemands.

Informations militaires
Les revendications des anciens 'soldats. —M. Mourrut, président de la Ligue de reven

dications des anciens soldats de 7 à 14 ans
(Loi de 1832), vient, au nom de ses cama
rades, de prier le président Wilsôri, de faire
insérer dans le traité de paix, une clause
obligeant l'Allemagne ft rembourser n la
France une somme de 230 millions qui, en
1870, constituait la caisse de dotions de
l'armée.

Ces 230 millions furent alors détournés de
leur destination et consacrés à indemniser
les propriétaires victimes de l'invasion alle
mande.

DEMISSION
du gouvernement hongrois

Bâl'e, 22 Mars. — On mande de Budapest :
Les puissances ,alliées ont fixé une zone

neutre de 200 kilomètres pour éviter tout
contact entre les Magyars et les Transyl
vains jusqu'à la fixation des limites terri
toriales respectives de la Roumanie et de
la Hongrie.

Le Conseil des ministres, se basant sur
les modificationsdécisives qu'apporte cette
décision dans la situation politique exté
rieure et sur la catastrophe menaçant de
ce fait la production hongroise, a décidé
d'offrir au président Karolvi la démission
du cabinet qui été acceptée.

Le président Karolyi a lancé ensuite une
proclamation au peuple hongrois déclarant
démissionner également gt laisser le pou
voir au-prolétariat.

Le départ des souverains belges

Chaumont, 22 Mars. — Le roi et la reine
des Belges ont quitté Chaumont ce matin,
à dix heures. Ils se rendent à Bruxelles en
automobile.

LA MORT D ALMEREYDA

Les « éclaircissements » de Bernard
n'apportent pas la lumière

Jean Bernard, l'ex-infirmier auxiliaire
de Fresnes, celui qui fut représenté comme
connaissant les détails les plus précis et
les plus circonstanciés de la mort d'Alme-
reyda, a été appelé, hier, à compléter de
vant le juge d'instruction, sa précédente
déclaration. Disons immédiatement qu'il
n'a point apporté la lumière sur les points
restés obscurs de cette affaire.

Après avoir rappelé quel était son rôle
à l'infirmerie de la prison, les soins qu'il
donna au directeur <m Bonnet Bouge, il a
dit ce qu'il fit la veille du jour où succom
ba le prisonnier. Dans la nuit du 13 au 14
août, il coucha-sur un matelas étendu à
terre, devant la porte de la cellule d'Al
mereyda.

A six heures, a l'heure de la relève des
gardiens, il roula son matelas et s'éloigna.
Quand il revint quelques instants après,
les deux gardiens Hénin et Rozet se par
laient à voix basse et avaient l'air ennuyés.

— Il faut téléphoner tout de suite au
médecin, disait l'un.

— Vous avez entendu certainement les ap
pels et les cris que poussait Almerevda, dans
la nuit, comme les a perçus, le détenu Ser
vant, que j'ai interrogé hier ?

— iPas du tout. Ou bien j'ai dormi profondé
ment ou bien • Servant a imaginé ,ce qu'il ra
conte aujourd'hui.

— Mais les lacets de souliers d'AImôreyda,
vous les avez eus entre les mains ?

— Oui, la veille, le lundi, en balayant la
cellule d'Almereyda, je les ai trouvés à terre
et ai demandé au gardien Henin ce que je
devais en faire. « Mettez-les dans le tiroir de
la commode », me dit-il C'est ce que je fis. Je
dois ajouter que le mercredi, lendemain de
la mort d'Almereyda, je ne les retrouvai pins
à la place où je les avais placés.

L'interrogatoire s'est arrêté- à Ce point.
Auparavant, le juge, M. Gilbert, a posé di
verses interrogations au'témoin.

L'interrogatoire de Bernard sera repris
lundi.

Le juge s'est fait apporter les scèllés ren
fermant outre les fameux lacets, le tricot
et la chemise qu'Almereyda portaient au
moment de sa mort, la dite chemise, dé
chirée en lanières, une seringue de Pravaz
trouvée dans un pot de confitures, etc.

Pour la sécurité des Parisiens

M. Pams, ministre de l'Intérieur, a fait sa
voir que l'on s'occupait à la préfecture de la
Seine, dans l'Intérêt public, de l'installation
d'un poste téléphonique au siège de chaque
section de la Compagnie Parisienne du Gaz,
de façon à permettre, en cas d'accident, soit
aux concierges, soit aux propriétaires, soit
aux locataires eux-mêmes, d'en aviser la
Compagnie.

Le vin du Ravitaillement

Pour les chômeuses du vêtement
Le nombre des sans-travail Inscrits au fonds de

chômage de Paris s'élevait an 13 mars dernier à
55.325, dont plus de la moitié étalent des femmes.
Le chômage frappe surtout les ouvriers et ouvriè
res non qualifiés, c'est-à-dire ceux et celles qui
n'ont pas ce qu'on appelle un métier. Par contre,
les ouvriers et ouvrières de métier font défaut et
les employeurs sont fort embarrassés pour entrouver.

En particulier, les bonnes ouvrières de la mode
et de la couture, tailleur pour dames, tailleur pourhommes, 4 l'atelier et môme a domicile, aussi bien
pour la confection que pour la mesure, sont très
demandées. Les ouvrières de ces professions qui
seraient sons travail pourront s'en procurer trèsfacilement en s'adressant au service des industries
du vêtement de l'Office départemental de Placement, 38," Boulevard Sébastopol. tous les jours dela semaine, de 1 heure 30 à 4 heures.

M. Emile Desvaux vient d'adresser auprésident du Conseil municipal la note sui
vante :

Le sous-secrétariat du Ravitaillement of*
fre au commerce parisien, par l'intermédiaire-
de la Ville, de gros vins d'Algérie, qui seraient
revendus au publie 1,50 le litre.

La deuxième commission et l'administration
viennent de souscrire à ce projet.

Elles écartent ainsi, de leur chef, les offres
qui leur avaient été faites-par des négociantsdu Midi, offres portant sur 160.000 hectos de
vins rouges du Roussillon, rendus franco Pa
ris à 100 francs l'hectolitre.

A ce prix, commerçantsde détail et baraques
auraient pu revendre -au public sur la base de
1,25 à 1,30 au maximum.

La presse de ce jour annonce que la deuxiè
me commission se propose de nous soumettre
ses conclusions à la- session qui s'ouvrira le
7 avril.

Ces conclusions sont, à mon sens, regretta
bles. La date à laquelle on pourra les combat
tre, par trop lointaine 1 Et je me permets de
dire que le Conseil n'a que trop attendu pourprendre ses responsabilités dans ces gravesaffaires de ravitaillement. JUsant de mon droit
d'initiative, j'ai, en conséquence, l'honneur de
vous demander ae faire auprès de M. le préfet
de la Seine toutes démarches utiles pour que
soit avancée la date de notre session ordinaire.

Plus de viande fraîche
dans les boucheries municipales

A dater du 1er avril, les boucheriesmuni,
cipales ne vendront plus que de la viande
frigorifiée : bœuf, mouton, porc. Cette me
sure est prise pour économiser le cheptel.

La science au service de la pêche

La France,possède tant en Europe que dans
ses colonies plusieurs milliers de côtes : elle
^-'enorgueillit d'une ^ace vaillante et prolifique
de pêcheurs Cependant, elle s'est laissée de
vancer dans l'industrie de la pêche par d'au
tres nations qui, moilis favorisées par la nature, ont su mieux qu'elle tirer parti des dé
couvertes de la science moderne'. Jusqu'ici,
l'Etat n'allouait que 50.000 francs aux recher
ches intéressant- les pêches maritimes. Encore,
ces crédits étaient-ils absorbés par des expé
riences de laboratoire faites à Paris, plutôt
qu'effectués à des travaux d'ordre pratique
comme l'établissement d'une carte des fonds
de pêche. ' 1

Désormais, grâce à l'office scientifique et
technique dés pêches maritimes dont M. Bouis-
son, commissaire des Transports maritimes et
de la Marine marchande installait hier le
conseil d'administration, une lacune est comblée ou plutôt elle est en voie de l'être, caril'faudra que la dotation budgétaire de l'Of
fice soit, augmentée et qu'un institut scienti
fique soit aménagé sur le bord de la mer.
NOUVELLES DIVERSES
-—- Le général Pau et les membres de samission, de retour des colonies britanniques

sont arrivés à ' Southampt-on.
—- Les sénateurs de la Seine se réuniront

lund.i à l'Hôtel do Ville avec les bureaux du
Conseil général et du Conseil municipal pourexaminer ies conditions dans lesquelles la loirelative • au déclassement des fortifications
viendra au Sénat, et hflte.r sa discussion.

A TRAVERS PARIS

Propagande aérienne
Un avion civil, piloté par Frantz et monté

par MM. Passols et Saladin, membres de l'U
nion Nationale des Combattants, a survolé
Paris, hi«r après-midi, et a lancé de nombreux
tracts faisant connaître aux Parisiens les buts
de l'œuvre et le haut patronage sous lequel
elle est placée.

Il tombait bien
M. Lefds passait, hier, boulevard Roche-

chouart lorsqu'un individu s'approcha de lui
et « en sondeur », lui montrant une bague,
lui murmura : « Patron, elle est en or ; bonne
occasion, je vous la vends pas cher !... » Le
commissairS" de police de Clignancourt, en
révélant à l'individu sa qualité, l'empoigna
par le collet et le conduisit t son commissa
riat. La bague était naturellement t'u simple
cuivre et, à côté d'autres objets en toc, on
trouva un.-superbe couteaji â* cran d'arrêt
dans la poche du faux camelot, un repris de
justice. Il a été envoyé au Dépôt.

Double tentative d'évasion
d'un dangereux malfaiteur

L'inspecteur Cazel, du quatrième
.
district,

qui comme d'autres collègues, avait le signa
lement d'un dangereux malfaiteur," nommé
Laplace, ayant une douzaine de condamna
tions déjà "et recherché pour plusieurs vols,
reconnut, hier, Laplace .dans un individu
qu'il croisa ; rapidement, il le ceintura, mais"
le bandit résista, tous deux roulèrent à terre;
maîtrisé, Laplace était conduit au poste de
police, avep l'aide de gardiens de la paix.
Mais, aussitôt entré, le malfaiteur traîna un
banc devant la porte, enjamba le banc et fila.
L'inspecteur Cazel, sans perdre un instant,
se mit à ses trousses. Nouveau corps à corps
et, cette fois, Laplace fut mis dans l'impossi
bilité de fuir et envoyé au dépôt.

Perquisition dans une banque
Agissant en vertu d'un mandat du lieute-

.
nant Sarrus. rapporteur près le 4° conseil de
guerre, ,M. Pacliot, commissaire aux

^
de léga

tions judiciaires, a procédé, hier après-midi,
à une perquisition, 6, rue de Villersexel, au
siège de la 'Compagnie générale foncière
française. Des documents, ainsi que la cor
respondance concernant certains clients de la
banque y ont été saisis.

Suicide d'une institutrice
De retour de Russie, Mme Etiennette Diard,

45* ans, institutrice, se jette par le fenêtre de
son logement situé au deuxième étage du
numéro 100 de la rue de l'Abbé-Groult, à la
suite d'une crise de délirium-tremens. La
mort est instantanée.

Vols aveo effraction
Pendant qu'il reconduisait des parents -y la

gare de Lvon, on a fracturé la porte du loge-
.ment- de M. Amata, 2, passage du Génie, et
on lui a volé une montre de grande valeur
et de l'argent.

-—— 70, boulevard Garibaldi, an a vole avec
effraction dans un tiroir-caisse une somme de
1.600 francs, au préjudice de M. Desmarets.

Les vois dans les garas
Nous avons relaté de nombreuses arresta

tions pour vols commis à la gare de Neuilly-
Porte Maillot. Une erreur nous a fait com
prendre parmi les personnes arrêtées M. Hya
cinthe Briffaut, 40 ans, employé des chemins
de fer de l'Etat, demeurant 5, rue Delaitre.
M. Briffaut, dont l'honorabilité ne saurait
être mise en doute, n'a été appelé et consulté
que comme témoin.

i i i.llLl» Q «S.lii "

Accident d'automobile près de St-Cloud

Vendredi, à 8 heures du soir, route de Ver
sailles, après le pont Noir, une automobile,
où se trouvaient MM. Cibier, demeurant 8,
rue Belgrand ; Morlot, demeurant 22, rue
Monsey, et M. Marte!, officier de paix à
Paris, 'a été heurtée par une auto ambulance
militaire. M. Martel, grièvement blessé à la
tête, a été reconduit à son domicile ; les autres
voyageurs ont reçu des contusions, ils ont été
soignés à domicile. Les deux voitures sont
en partie brisées.

La grippe continue à décroître

Là statistique de la semaine du 1G au 22
mars permet d'espérer que d'ici peu la
grippe sera bénigne.

Dans les Départements

OISE

Crandvilliers. — Mme Arthur Boulanger, ma
raîchère, 60 ans, â Poix, revenait du marché dans
une voiture attelée d'un cheval, lorsque le véhi
cula fut renversé par une auto militaire. Mme
Boulanger, grièvement blessée, n'a pas tardé à
succomber à ses blessures.

Clermont. — Deux ouvrier?, les frères Four-
iieaux, qui rebouchaient des tranchées sur le ter
ritoire d'Essiulles-Saint-Renanlt, ont été ensevelis
sous un éhoulement. Délivrés au bout de plusieurs
heures, ils ont été transportés dans un état assez
grave h leur domicile, à Fay-Satat-Quenttn.

SEINE-ET-MARNE

Meaux. — Marcel Bouclier, 18 ans. et André Des-
hayes, 17 ans, arrêtés à Paris a la suite du vol
de 30.000 francs de billets de banque, au préjudice
de la Banque de France, sont arrivés hier à Meaux
et cfnt rejoint Ch. Manceau, déjà écroué à la mai
son d'êawct, M. Destabla, juge d'Instruction à Pa
ris. chargé de l'affaire, s'en étant dessaisi au pro
fit du Parquet de Meaux. Au cours de l'interroga
toire sommaire qu'ont subi les prévenais, il rejette
toute la responsabilité du vol sut Manceau, décla
rant n'avoir reçu, Boucher, que 320 francs, et Des-
hayes 300 francs*

May-en-Multien. — Le Parquet de Meaux est re
venu hier pour assister à l'autopsie de la victime,
Frédéric Augol, à laquelle a procédé le docteur
Dufour, de Meaux. L'autopsie a démontré que la
mort était due à la strangulation et que le décès
remontait à plusieurs heures. Un foulard trouvé
au pied du cadavre, ainsi qu'une boite en fer
contenant 23 francs — un billet de 20 francs et
3 francs en monnaie — ont été saisis.

:Bols-la-Rol. — La viUa « Georgette » appartenant
à M. Pichon, demeurant 22, rue du Pont-de-l'Eure
a Paris, a été cambriolée.

Champagnc-sur-Scïne. — La villa des « Lilas »,habitée par l'aboé Onésime llabeft, a été dévalisée.

Revendications syndicales

Lo Comité National de la O, G. T. — Le deuxiè
me Comité National de la Confédération Générale
du Travail s'ouvre aujourd'hui, à la BelleviUoise,
20, rue Boyer. Cent vingt délégués des Fédérations
nationales corporatives et des Unions départe
mentales des Syndicats y discuteront la législation
internationale du travail, le contrat collectif, •l'éta
blissement de la journée de 8 heures.

Dans l'habillement militaire, un certain nombre
d'ouvrières, chômeuses pour la plupart, se sont
réunies hier après-midi, à la Bourse du tra
vail. Elles se plaignent de ^'important chômage qui
existe dans la corporation, malgré leur utilisation
dans la confection du Vêtement national. Elles de
mandent la journée de huit heures sans diminution
de salaires.

Les cochers et conducteurs d'automobile de
grande remise ont constitué hier leur syndicat. Ils
seront affiliés à la Fédération des transports en
commun. '

Les cheminots de la section technique des servi
ces centraux du Syndicat de Paris-Est ont adhé*-
rés au plan de la Commission exécutive des Che
minots

.
La Congrès 'du bâtiment a coiiimencê hier ; dix-

sept régions y étalent représentées.
Le programme de la C.G.T. y fut approuvé relati

vement à la journée de 8 heures et les congressis
tes décidèrent de demander à la C.G.T. d'organi
ser une grande démonstration en faveur de cette
réduction îles heures du travail, le l6 ' mai.

Les congressistes protestèrent contre la ratifica
tion par le Sénat du projet voté en 1913 par la
Chambre, concernant leo contrats collectifs. Le
Congrès national du Bâtiment lui oppose le projc-t
Strauss. Le congrès clôturera ses travaux aujour
d'hui.

Contre l'impôt sur les salaires. — Les métallur
gistes de Castelsarrasln viennent de se déclarer
solidaires, pour refuser de payer l'impôt sur les
salaires, jusqu'au jour où la base d'exonération,
qu'ils jugent insuffisante, sera modifiée. Le bureau
du syndicat a été chargé de transmettre cCTte dé
cision au gouvernement. s

LES HAUTEURS D'EAU

Haute-Seine, — Pont de Montereau. 1 m. 67 ; pontde Melun, 2 m. 40 ; écluse de Varennss, 2 m. 55
,écluse de Port-à l'Anglais, 4 m. C0.

Basse-Seine. — Pont de la Xournelle, 2 m. 11 ;pont Royal, 3 m. 28 ; pont de Mantes. 3 m. 56barrage de Bezons. 3 m. 38 ; écluse de S^resnes
5 m. M écluse de Méricourt.5 m 09. -,Oise — Barrage de Venette. 3 m. 20.

Marne. — Ecluse de Cumières. » »» .
écluse de

Chulifert, 3 m. 03 ; écluse de Charenton, 3 m. 96.

Courrier des Théâtres
GASTÉ LYRIQUE — L'Attaque du Moulin,

drame lyrique en quatre actes de Louis
Gallet, d'après Emile Zola, musique de M.
AUréd Bruneau.
Saut une indispensable modification de cer

tains uniformes étrangers, le drame est resté
tel que nous l'avons.entendu il y a déjà vingt-
six ans, souple, vibrant, varié, ému, drama
tique, composé de façon à permettre à M. Al
fred Bruneau de prouver sa belle sincérité,
son imagination, sa science et sa netteté de
vrai musicien de France.

Le succès a été très vif et mérité.
Des artistes de la création, il ne demeure que

Mme Marie Delna ; elle a toujours son. admi
rable voix grave et sa diction si claire qu'on
devrait conseiller à bien des chanteurs de
l'entendre et, si possible, de l'imiter.

tes autres inteiprètes, applaudis avec elle,
sont : MM. Valmoral, bon chanteur et bon
comédien ; Gaston Dubois, qui a des qualités
de fort ténor d'opéra ; Marrio Cauville, ainsi
qUe Mlle Alice Allix, douée de puissance et
d'émoîion. — Georges Boyer.

Wk
Spectacles de la semaine
OPEEA. — Lundi, 7 h. 1?2, Othello. — Mercredi;

1 h. 1/2, Henry VIII. — Vendredi, 7 h. 1/2, la Dam
nation de Faust. — Samedi, 7 h. 1/2. Faust.

COMEDIE-FRANÇAISE. — Lundi, 8 h., la Pari
sienne, le Malade imaginaire. — Mardi, 8 h. 1/4,
Primerose. — Mercredi, 8 h. 1/2, Amoureuse. —Jeudir 1 h. 1/2, Bérénice, Us Folies Amoureuses ;
7 h. 3/4, l'Ami Fritz, les Fiançailles. — Vendredi,
7 h. 3/4, Gringoire, Mangeront-ils ? — Samedi,
8 h. 1/2, Amoureuse. — Dimanche, 1 h. 1/2, Horace,
le Malade imaginaire ; 8 h., les Marionnettes.

OPERA-COMIQOE. — Lundi, 8 h. 1/4, la Tosca. —Mardi, 7 li. 3/4, les Contes d'Ilottmann. — Mercre
di, 7 h. 1/2, les Noces de Figaro. — Jeudi, 1 h. 1/2,
Madame Butterfly ; 7 h. 1/2, la Iteine Fiammette. —Vendredi, 7 h. 1/2, Louise. — Samedi, 7 h. 1/2, les
Noces de Figaro. — Dimanche, 1 h. 1/2, Pénélope,
la Coupe Enchantée ; 7 h. 1/2, la Reine Fiammette.

ODEON. —Lundi, 7 h. S/4, Les Châteaux en Espa
gne, le Lion devenu vieux. — Mardi, 7 h. 3/4,
Conte d'Avril. — Mercredi, 7 h. 3/4, le Grillon du
Foyer. — Jeudi, 2 h., Bérénice ; 7 h. 3/4, la Vie
d'une Femme. — Vendredi, 7 h. 3/4, les Erinnyes,
les Grâces. — Samedi, 2 h., Mon Ami l'eddy ;
7 h. 3/4, Mon Ami Teddy. — Dimanche, 2 h., Ma-
rion de Lorme ; 7 h. 3/4. la Vie d'une Femme.

GAïTE-LYRlQUK. — Mardi, S li., L'Attaque du
Moulin. — Mercredi, 8 h!. Miss Million. — Jeudi,
2 h. 1/4, L'Attaque du Moulin ; 8 h., le Pré aux
Clercs. —

Vendredi, 8 h., Mûm'zelle Vendémiaire.
— Samedi, 8 h., Mam'zelle Vendémiaire. — Diman
che, 2 h. 1/4, L'Attaque du Moulin; 8 ji., Mam'zelle
Vendémiaire.

TRIANON-LYEIQUE. — Lundi, 8 h. 1/4, les Dra
gons de Villars.

— Mardi, 8 h. 1/4, les Cloches de
Corneville. — Mercredi, 8 h. 1/4, la Chmson de For-
lunio, l'hryné. — Jeudi, 2 h. 1/4, le Petit Duc. ;
8 h. 1/4, le Grand Mogol. — Vendredi, 8 h. 1/4,
Mam'zelle Nitoueht. — Samedi, 2 h. 1/4, les Mous
quetaires au Couvent ; 8 li. 1/4, la Chanson de
Forlunio, l'hryné. — Dimanche, 2 h. 1/4, ies Sal
timbanques ; s h. 1/4, le Barbier de Sévîll;

TïVil,
,COMËDIE-FKANÇAÎSE. — Mite Barjac débutera

lundi soir dans Toinette, du Malade imaginaire.
<vv».

THEATRE DES ARTS. — Que préfère le public
parisien ? Ën attendant que cette question ?o't ré
solue, il est bon de noter que Bealemans û Mar
seille continue à faire salle comble au boulevard
des'Batignolles. Aujourd'hui, matinée.

CLTJNY. — Allez rire ù. L'Héritier du Bal Taba-
rln, dont la galté et l'esprit en font un des plus
gros succès actuels. Aujourd'hui, matinée à 2 h. 30.

APOLLO ^8H3°

Opérette à grand spectacle et à grand succèsALB. BRASSEUR
MARCEL FRANCK

et FERNAND FREY
an V act

mt MARNAU
JUL. DARC0URT

et BAPIERK0WSKA
le limeux défilé de La Fêta Persane
!EN01R:3 Fr. MATINEEet SOSEEE-ÈŒ

; , wv
EN IVZATKNËË ot EN SOIREELe GRAND SUCCÈS de

JVBAX DÊARLYet|
IV1ÎSTINGUËTT

I ..V \AISS CHAXOïJPïiE
.et Ï-E KET«t)a'BE MÏO tflM attCASINO DE PARIS

avec les Les 200 plus
BEAUTYGIRLS OYRA jolies fetntneseï DORVILLE

. . .
,vw

,NOUVEAU CIRQUE
TOUS LES SOIRS (Vendredi excepté)

JEUDI, SAMEDI et DIMANCHEMATINÉE
LA MOTO ENDIABLÉE

Les Sparts Eîantiques
et 20 attractions

Location de 11 taures à 19 heures

vw
ï^OLIES-BERGERE.

— Aujourd'hui dimanche, à
2 h. 30, grande matinée populaire. Fauteuils, 2, 4
et 6 francs.

vw
CONCERT MAYOL. — Aujourd'hui, matinée et

soirée.. La Hevue tris Chichiteuse l
wv

A L'OLYMPIA. — Aujourd'hui, dimanche, en
matinée et en soirée : S. Valroger, G. Marck et
ses Lions, Little Walter's, Hymack " Roy-Dove, etc.
Tél. Central : 44-83.

WV '
'C-.-s{(Gv GAUMONT PALACE, — Matinée, 2 h., et soi-

rée, S h.- 15. Le Kaiser, l'Homme Maudit et
Tih Minh : Évocation.

.vu
CIRQUQ MEDRANO,

.
2 h. 1/2, matinée.NÂOL Mb
Cr'fQS A LA 6!RE

Jjâir.os à CourbeVot*

LA TEMPERATURE

Thermomètre. — Hier à midi, 7o au-dessus de
zéro ; à 9 h., 50 ; à minuit, 3». .Bureau central météorologique, — Les pluies ont
été abondantes dans le Centre et le Sud de la
France. Le t«mp3 est généralement couvert oubrumeux sauf dans l'Ouest. On signale de la neige
dans l'Est, de la pluie à Biarritz.

La température a baissé dans i'Ouest, le Centreet le Sud de la France. A Paris, temps brumeux,
éclaircies de soleil.

LE'TIP" remplace le Beurre
82, r. nambateaa et lOS.r.St-LaZart 12fr. 451e 111 kU.)

Programme des Spectacles

Opéra, Relâche (lundi, 7 h. 1/2, Othello).
Français, 1 h. 1/2. — Le Mariage de Figaro; S h. 1/2,

Amoureuse.
Opéra-Comique, 1 h. 1/2. — Les Noces de Figaro ;

7 h. 1/2. — Mifhon.
Odéon, 2 h. — La Vie d'une Femme : 7 h. 3/4

L'Arlésienne.^
Vaulcville, 2 H. 1/2. 8 h. 1/2 — Pasteur.
Châfelet, 2 h., 8 h. — Les Millions de l'Onde

Sam.
Sarah-Bernhardt, 2 h., 8 h. — La jeune fille aux

joues roses.
Caité, 2 h. 1/4. — Les Saltimbanques ; S h., Lo

Darbier de Séville.
variétés, 2 h. 1/2, 8 h. 1/4.. — La Folle Escapade.
Palaia-Tîoyal, 2 h. 1/2, 8 h. 1/4. — Le Filon.
Scala, 2 b. 1/2. 8 h. 1/4. — La Gare régulatrice.
Antoine, 2 h. 1/4, 8 h.— Le Bourgeois Gentilhomme.
Renaissance, 2 h. 1/2, 8 h. :/4. — Chouquette ét

son as.
Porte-St-Martln, 2 h., 7 h.1/2.— Cyrano de Beigferac.
Gymnase, 2 h. 1/2, 8 ti. IIS. — I-e Secret.
Bouffes-Parisiens, 2 h. 1/2, 8 h. 1/4. — Casanova.
Athénée, 2 h. 1 /2, 8 h. 1/2. — Le Couché de la

Mariée,
Edouard VII, 2 h. 1/2. 8 h. 1/2. — Phi-Phi.
Ambigu, 2 h. 1/2, 8 h. 1/4. — Les Baisers de Minuit.
Marigny, 2 h. 1/2, 8 h. 1/4. — Lysistrata.
Trianon, 2 h. 1/4. — Le Grand Mogol: 8 h. 1/4, La

Chanson de Fortunlo, Phryné.
Dôjazct, 2 h. 1/2, 8 h. 1/2. — Le Tampon du Ca-

piston.
Cluny, 2 h. 1/2, S h. 1/2. — L'Héritier du Bal Ta-

barin.
Crantl-Cuignol,2 h. 1/2, 8 h. 1/2.— L'atroce volupté.
Th. des Arts, 2 h. 1/2, 8 h. 1/2. — Béulemans àMiiseille.
Folies-Bergère, 2 h. 30. — Attract. f 8 h. 30, Lutte.
Apollo, 2 h.,39, 8 h. 30. —• La Iteine Joyeuse.
Casino de Paris, 2 h.30, 8 fi.30 — La Grande Revue.
Olympia, 2 h. 30, 8 h. 30 — Progr. music-hall
Nouveau-Cirque, 2 h. 1/2. S h. 1/2 — Attract. variées.Alhambra, 2 h. 30. 8 h. 30. — Attract. de 1" ordre.
Cirque Modrano, 2 h. 30. 8 h. 30. — Attract variées.
Empire, 2 h. 30, 8 h. 15. — Le Barbier de Séville.
Pathé-Palaoe, 2 à il h. — Madame et son filleul,

.Ciné-Max Lindcr. — Max dans « The Bill »Arîistic (61. r. de Douai), 2 h. 30. — Monte-Cristo.

MARCHE AUX FOURRACES

Paille de blê
— <jo seigle
— d'avoine

Foin
Luzerne
Resain........

METAUX
vOn cote à Paris, les loo kilos :

Cuivre, propre au
laiton, 132,75 ; en cathodes, 23^,75. — Etaîn, Dé
troits, 785 de COrnouallles, 715. — Zinc, bonnes
marques, 118,75 ; e£t.ra-î>ur, 131,75.

BOURSE DE COMMERCE DU HAVRE
Cotons (fermes). — Mars, 235 ; avril, 232 ! mal,

229 ; juin, 224.

» ~Tii" 0 nHT" m

POUR LES DÉMOBILISÉS

Il faut que nos poilus démobilisés se remettent
immédiatement à l'ouvrage et rendent à la Ftaniie
victorieuse toute sa prospérité.

Pour que leur travail soit productif et rémuné
rateur, 11 faut qu'ils aient à leur dispftsitiott des
moyens mécaniques appropriés, leur permettant de
produire vite, -avec le minimum de main-d'œuvre.

Le cultivateur a besoin de moteurs, de batteuses,
d'outils spéciaux, le boulanger de pétrins mécanl-
ques, de scies à bûches.

Le charron le menuisier, la forgeron, le petit
artisan, doivent trouver do suite des moteurs leur
donnant la force motrice à bon compte.

La grande marque Française « RUSTlO » a com
pris ces besoins. Malgré lés grandes peftes subies
en personnel pendant la guerre, elle s'est outillée
rapidement et peut sulflre aux demandes.

Démobilisés et futurs démobilisés, agriculteurs ét
petits patrons, n'hésitez, pas à écrire aux Ateliers
«ItUSTlC», a MONTEREAU (Selna-6t-Marne), et
faites part de vos besoins.

CRÉDIT FQNOElT"DE FRANCE
Tirages du 22 mars 1919

Obligations communales do EDO francs, 2,80 0/0
1592» — Sont remboursés par 100.080 francs, le nu
méro «.703 ; SO.OOO francs, ie numéro 323.404 ; 10.000
trancs, lés deux numéros suivants 27.«0 31S.42G |
5.000 lrancs, les ouaire numéros suivants 27.038
237.455 463.572 437.620.

Les 30 numéros suivants gagnent chacun 1.000 fr.:
7.8(Î7 44.998 54.224 69.009 70.525 102.053 114.817

121.79.1 124.658 131.332 131.038 155.028 170.772 178.577
207.527 233.079 262.811 257.600 302.986 311.591 322.332
333.988 334.034 340.639 374.229 377.414 398.912 439.778
455.172 477.322

Obligations .Communales tic 250 franaa 3 0/0 1912.

— Sont remboursés par 100.000 francs,, le numéro
1.277.438 ; 10.000 francs, le numéro 8)8.140.

Les 12 numéros suivants gagnent chacun 1.000 fr.
204.Ô03 634.403 597.520 634,155 639.264 ' S98.665

1.042.742 1.069.075 1.0S9.705 1.113.433 1.234.409 1.647.767
Les ICO numéros suivants gagnent chacun 500 fr.

3.045 42.833 00.276 09.895 118.550 140.464
150.1)20 165.475 179.685 193.943' 103.541 200.364
202.1E0 217.780 248.139 264.100 2S5.1SS 302.497
317.239 340.541 342.954 340.517 340.871 301.853
404.823 483.058 467.635 535.-231 552,350 553.401
505.114 045.052 002.516 - C81.005 686.342 090.146
700.800 710.015 741.637 749.589 8 ) 6 3
783.247 797.157 800.053 830.268 3 0 1 b4 00
900.707 976.337 077.144 970.840 ° 81 ï 1 0 °62

1.031.482 1.032.894 1.053.103 1.070.447 1.071.805 1.090.57,
1.103.275 1.130.720 1.157.912 1.169.793 1.175.835 1.200.371
1.200.105 1.213.555 1.276.1G8 1.276.543 1.289.537 1.290.771
1.318.720 1.353.432 1.378.484 1.381.570 1.305.1CS 1.412.757
1.449.899 1.475.882 1.497.148 1.524.909 1 1 1
1.611.361 1.623.528 1.054.207 1.665.120 1 0 1 1 1 3 6
1.719.498 1.751.131 1.774.010 1.794.378 1.808.635 1".810.547
1.832.904 1.805.624 1.874.517 1.918.561

Obligations foncières de 500 francs 2.S0 0/0 1895—
Sont remboursés par : 100.000 francs, ie numéro
305.739 ! 25.000 francs, le numéro ÏZ5.85S ; 10.000
francs, le numéro 1.403 ) 5.000 francs, les 3 numéros
suivants : 98.792 450.332 453.7G5.

Les 50 numéros suivants pagnent chacun 1.000 fr.
12.134 2*.894 49.500 56.203 58.355 60.295 70.588
76.481 7(5.698 76.749 86.007 107.077 128.305 128.784

144.088 148.033 153,160 163.175 166.038 173.300 185.158
185.745 183.538 188.925 208.055 209.285 228.032 254.318
255.579 201.833 207.420 278.120 2S0.368 287.372 203.161
319.092 339.923 345.189 346.725 387.221 399.000 403.009
415.413 421.600 421.803 437.031 483.058 4S4.813 493.043
498.144

3.604 autres numéros ont été appelés au rembour
sement atî pair.

La ËBSOU' irOHCIiiti publie la liste des numéros
gagnantset des lots restant à rembourser dans son
fiîMETISlGFFIEîELdes6 et 16 de chaque mois qui donne
tous les îî0= sortis aux 90 tirages annuels comportan'
em lots dont 4 de 500,000, 8 de 250.000,
S de200.000,5deiSSXOOQ,70 de 100.000 fr.

a
etc.

ggocfao* aa»BCE âe°s t Sâ nsSstSozMfe

maladies «serveuses
Améliorationfttsrtssb»st guérisoa
SOLUTION LMÛÏlîf1Z",'
Pb»DCRE£>.7. 6" Ocnala Paria.

BOURSE DE P,'iIUS
. ..

DU SAMEDI 22 MARS 1M9
Marché toujours calme. Rentes françaises

plus termes ; 3 0/0 en piogrès. Argentin, Por
tugais et Russ-es meilleurs. Chemins de fer et
Banques peu traités. Thomson et Est Asiati-
que Danois en reprise.

VALEURS

3 %
5 %
4 % 1917...
4 % 1918 iib.
4%1918ces lit
Os«sl Etât 4 %
irriq.oc 3% 15i)3

«atoe 5 % 1961
tas 4 % 1914
Isnisienl90JS%
Algérie3% 1603
iMO-ChiM
Snsîie tus.l"s.
aiiiii 1991 i %
tain 3 1891-91
toi» 1896 3%

— 1894 3%
k«si« 1906 i.%
Russie 1999 i}4
SwbiJ 1S0S 6%
Serti» 1991
SîttU 1913 S%
[nri ai.456e.su
Ottom.1995 4 %
lrgeatine.095%M 1999 3%
Srèsil 1910 4%
SMm 1908 i %
Chifie 1913 réor.à
EspagMiitér-4%
Selliniqse1910 4

Btlliolql9l4
Japsa 1905 4%
japon 1907 4%
lapon Bons 5 %
Baoqiidt htm
lanq.dt l'Algérie
Sanqns ce farls.
Crid'IlljêrWui
Crédit tjnnals..
CriHit Mobilier- -
Société Générale.
Crédit fots.iflp.
Est
Ijsa
Midi
M
Orléasi

•Oieit.
tageriesïirii.
ïètropolitain....
Sord-Sad
OMlis
Iraimjj Selio.
Boisfaiana....
Huai

Gtpptbpper...]
Ctirtem
Sitj Deep
Se Ceeis crdla..

Beers prêter.
ferreln.
lisatctiM......
Léia »ïoierfinteis—

Londres...
Espagne •Hollande..
Suisse
Ncrvéfc'O...

VÉtEUi.:
llDBSliD ËMii»..
ïhttrieilM» fatls
5ord dé Ksja.»
Si» liai», o. 5.
lïier.de ia SarlK
imiter.in ilavre
renr mil--
Ville de I aris65- 1S71 3 %
— 1875 i %
— 1870 i«i.- 1892 2J4.
— 1894-90..
— 1898 2 %- 1889 2 %- 1901 2 %- 1005 2 H- 1010 2 g
— 1910 S %- 1912 3 %
— 1017 5 y,
— eiuilHiîaeî..
Gotmniale l#î9
Foncière 1879..
(«amicale 1880
(Mois™ 1883.'.
JêDoiSri 1885..
Counuale 1891
l'iuiult 1895
î'aneitre 1895..
COEKinale 1809
iraaiêre 1903..
Cramait 1906
irecier» 1909..
6MBMU 1912
line. 1913 3%
font. 1913 4%
19i75%%!ib

v1917 SÎ^D.lib.
£st 4 ..
ist 3 % Mil.
i'.-t.-«.4 %..
P.4.-H.3%fu.a

î.i.

MARCHÉ EN BANQUE
90 25,
26 75
72 ..500 ..396 50
20 ..43 25
41 ..293 ..

89
27 25

500
396 ..20 ..43 î.

40 75

tUBii liises
L;tic Cêjper....
Baies
§?iesFetro)esB..
SoiseoUerelftll'}

— eiaquièmes..
liasse 3,80 Cr.fls
Yil}« SteeiMâ

223 .. B Créditf'E|yp.(

COURS DES CHANGES
27 02 a 27 17 jt New ïorK»-

115 H 117 % 1 Grèce..—.230 % 234 % S Italie
115 .. 117 .. I Bruxelles, i

.. "Suède.;,...

577
104 %

84 ^
94 ..,154 ..

582 ..106 %
86 %
96 ..158 ..

REVE INCONNU Parfum
captivant

MAISON DE GROS. GRANDS MAGASINS
Demandes la collection 1.500 modèles

La plu» élégante présentation
LE BUAN, 48, rue Claude-Veliefaux, Paris

M BRAVAIS
Pâle»

Coalêwiff

Le Petit Journal Agricole
dix centimes le numéro

Liro dans lo numéro du 23 Mars :Une culture à reprendre, 1« lin (L. Bernard}. —Ensemejicements de printemps. — Vente de che
vaux. — Placement gratuit, — Champs et jardins enavril. — Distribution de greffes de pommes à ci
dre et poires à poiré. — plantes fourragères de
printemps. — Nouvelles agricoles. — Notre gra
vure. — Pour trouver les obus dans le sol. — Nos
primes. — Les nouveaux livres. — Conseils et recettes d'une ménagère (T,a Méfiapêw). — Cours
des halte-et marchés.

EST DEFINITIVEMENTVAINCUE par le nouvel Appareil imperméableet sans ressort
de A, CLAVERIE. ToutKernieux a intérêtà demander aujourd'hui même le .Traité de la
Hernie envoyé gratis et discrètement par M. A. CLAVERIE, 234, Faub. St-Martîo. Paris;

.••• ou avoir recours aux conseils de ses Spécialistes, tous les jours de 9 h. à 7 h., tnêrae dimanches ej fêtes. (£%Cêiro : Louis-Blanc.)
.

LA



4 Le Petit Journal
LA 4 FOIRE DE LYON

LES PRODUITS k VITE ET BIEN »
C'est là une "formule définitive et bien at

trayante pour les ménagères. Elle caractérise
~ d'ailleurs à merveille les excellents et renom

més produits de nettoyage et d'entretien de
ia Société des Cirages et produits « VITE &
BIEN », dont le siège social est à

.
Montrodge

,
(Seine).

Cette importante firme apporte à la qua
trième Foire de Lyon urne participation très
j'eroarquéâ:

Exclusivement préparée à la cire et ne ren
fermant aucun acide, la pâte VITE & BIEN
est. la meilleure crème pouT l'entretien et la

\ conservation des chaussures, auxquelles elle
donne un brillant incomparable.

La Société VITE & BIEN présente égale
ment au môme stand le KY-NET-TOY, un
brillant liquide pour tous métaux, qui est
particulièrement apprécié en raison de l'effi
cacité rapide de son action, qui se prolonge
indéfiniment.

Signalons encore la MAROCAINE, qui est à
juste titre réputée comme la meilleure des
pâtes pour le nettoyage des fourneaux et des

.
poêles, et la FRANÇAISE, une pâte à polir in
comparable, dont l'usage est universellement
répandu dans tous les ménages.

.Le succès de tous ce£ produits a été d'ail
leurs consacré dès le jour de l'inauguration
de la Foire par les félicitations très vives
adressées à l'administration de la Société
VITE & BIEN par les personnalités du monde
commercial et industriel qui accompagnaient
M. le sénateur Herriot, maire de Lyon, dans

PETITES ANNONCES
OU MERCREDI ET DU DIMANCHE

INSTITUTIONS (10 fr. la ligne)
Apprenez manucuje, pédicure.coiffure,massage mé

dical, infirmière .Ecole Américaine, 130, r. Kivoli.
jnturt. par corresp., Anglais, Espag., Sténo, Orthog-.
i!l Comptai). Prép. exam. Inst. Poujade,9,BdItaltens.
Ûar correspondance, leçons pratiques de représen-

tation, comptabilité, sténo-dactylo, anglais,
dessin, çtc. Préparation aux brevets et aux
baccalauréats. Ecole Pigier, r. de Rivoli. 53, Paris.
Situation lucrative indép. par Ecole technique de

représentation, 58* bis, ch. d'Antin. Brocii. gratis.

Par. Colombes. 8 p. 15.000. Boisselot, r. Rocher, 56.
Javon très sec 60% huile. Par postal 10 kil., 28,50.

Ec. av.mt à. Courant Bayonne MousseroHes(B.P.)
Cartes postales, papeterie, coutellerie, parfumerie,

maroquinerie, montres, lampes, stylos, fumeurs.Tarif gratis. Benazet, 16, rue Chanoinesse, Paris.
80 autos et gros 'camions à vendre ou louer,

6, rue Raspail, LevaHois. Tél.
• W. : 85-25.

AVIS DÎVERS (10 francs la ligne)
Sommes acheteurs tous stocks bois secs en pla

teaux ou feuillets, hêtre, frêne, chêne, acacia,Ecrire en Indiquant spécifications et prix. Intermédiaires s'abstenir. EtablissementsFernand Gratieux,
84, avenue des Mouliiieàux, Billancourt.
Eviers émail 16 fr. W -C. perfect.l9,r. de ïliromesnll.

FONDS DE COMMERCE (10 fr. la ligne)
Boulang. Paris, province, procheton, 67, r. Rivoli.

OFFREà D'EMPLOI (10 fr. la IjgfiB)
importante fabrique de machines à travailler le

bois et les métaux cherche agents à la commis
sion, dans les départements

: Amstutfc, Levin et de,
119, Bd Richard-Iienoir,Paris.
Représentants demandés partout pour vendre auxIl cultivateurs meteorifuge et spécialités vétérinai
res. Première marque française. Fortes remises.
Ecrire : Adrien Sassin, à. Orléans.
Situation lucrative pour dame. Spécialité concern.

chevelure. Pet. cap.exlgé.Gérard,36, av.Wagram.
iiermite, F' d'huiles a. St-Chamas jB.-d.-R.) dem. ag
Huiles et Sav.Représ.dem.A.Giovesi.Lambesc (B.d.R.)

Réfugiés, Séparés, Disparus
lidjud* Balcet Auguste, 159* infanterie, 13' Cie,

,
!» disparu 19 août 1914, combat Witandorft. SI
rapatriés peuvent donner renseignements, les en
voyer à sa femme, à Mont-Genèvre (H.-A.).
MBlot, à St-Pierre-à-Champ, par Cersay (Deux-Sè-

. vres) serait reconn., aux officiers, soldats rapatriés ou autres person. qui pourraient don. renseig.
sur Blot Louis,soldat au 8" zouaves,9" Cie,matr.l3037,
disparu le 30 mai 1918, à Mlssy-aux-Bois (Aisne).
Aristide Rommel, 161" Inf. 7' Cie, disparu Sapt-

gneud, 16 avril 1917. Envoyer tous renseignements
a Mlle Gensse, Saulx-de-Vesoul (Haute-Saône).

' êf.' zouaves. — Prière aux personnes, soldats ou ca-
Jt ntarades pouvant donner renseignements, quel
que douloureux qu'ils soient, sur le soldat Camille
X.aforest, 4* zouaves, 12 Cie, matr. 08209, disparu le
.30 août 1914, à. Villers-le-Sec (Aisne), écrire à Mme
Lalprest, 7S. rue de Flaiidre, Paris.
Ijrière aux prisonniers pouvant donner renseigne

ments certains sur le lieut' Ehrmamn, 5" cuiras-
biars, i* Cie, blessé, disparu aux environs de Mo-
reuil, le 4 avril 1918, d'en aviser M. Ch. Ehrmann,
48, avenue Gambetta, Cholet (Maine-et-Loire).
prière aux rapatriés militaires ou civils pouvantF, donner renseignera, sur soldat Plassard Roger,
367' inf. 17" Cie, disparu le 21 octobre 1914 au bois
do Mort-Mare (M.-et-M.), d'en informer Plassard,
50, rué du Petit-Parc, St-Maur-des-Fossés (Setne).
Prière à officiers ou soldats pouvant donner renseignements quels qu'ils soient, sut Etienne
Leblanc, caporal au 24" rég. Inf., 5" Cie, disparu le
14 octobre 1914, au Godât, écrire à Mme veuveLeblanc, Chainbolle-Musigny (Côtod'Or).
Serait reconnaissante à " prisonniers rapatriés pou

vant donner des nouvelles du soldat Claude-
Henri Ruet, 171* d'inf. 2* comp. l" bat. matr. 010526,
disparu à Apremont du 1-5 octobre 1914, écrire
à Mme Ruet. à Beaujeu-Médry .(Rhûne).
]j|"" Lagoutte, 1, rue Edgar-Qumet, la" Courneuve,
III serait,reconnaissante à MM les officiers, soldats
et rapatriés d'Allemagne qui pourraient donner des
renseignements sur 3Vt Lagoutte Désiré, 414' Infan
terie, 11- Comp. Classe 1908. Matr. 06261, disparu
le 26 avril 1918 à Locre (Belgique).
Pïlèra à prisonniers ou à toute personne pouvant

donner renseignements sûr le soldat .Gesnouta
Louis, 15" chasseurs à cheval, escadron à pied,
disparu le 29 septembre 3jJ15, à Souain, devant
Sainte-M&rie-à-Py (Maine), d'en aviser Mme veuve
Gesnouln, 37. route de Cherbourg, Nanterre (Seine).
Prière aux prisonniers rapatriés ou autres per

sonnes pouvant donner renseignements sur le
soldat Sémard George, 15S" d'inf. disparu 20 août
Morhange.d'inf.Hémard Anatole,Mlrebeau-en-Poltou.
i vis. — Les prisonniers revenant d'AllemagneA qui pourraient donner renseignements surla sergent Gaston Vigot, du 2" génie, dis-
paini lé 7 août 1916, à Fleury-Thiaumont,
sont pries d'en Informer ses • parents, à
Moéza (Charente-Inférieure).

.
I|oreUe Benoit, 156* infanterie, 3" compagnie, 2* sec-V tfom, matricule 9571, classe 17, disparu le 26 avril
1918 au mont Kemmel.Adres. renseignementsà Mme
V" Dorelle, aux Barques.St-Rambert-s.-Loire (Loire)
Prière aux prisonniers rapatriés, ayant, été

Internés au camp 3 Westft&alie, de. donner
renseignements sur Arthur-Jules Police, du 119'
régitnent d'infanterie, disparu le 30 août 1914
qu'on annonce être décédé & ce camp le
15 Juin 1915. Ecrire à Madame Arthur Police, à
Oullly-du-Houlley, par Moyaux (Calvados).
Colin Jacques, classe 1900, au 98" d'infant, l" Cie,

sect. P.100, No matricule de Montluçon 2269. Dis
paru depuis le 13 avril 1917, à l'attaque de St-Quen-
tin (Aisne). Faire connaître à ta famille Colin Louis,
a Mazirat, par Teille (Allier) quelqu'un des cama
rades aur. pu av. conij. du disp. Recôn. en ser.faite.
M ! Brunaud, Chérlgny, par Châteauneuf-sur-Cher,ill. serait reconnaissant aux prisonniers de guerre
ou autres pouvant donn. renseignem. sur le softat
•Brunaud Jean, matr. 05382, 21* Infanterie, 5' Cie,
tombé blessé le 24 août 1914, dans les combats de
Colles (Vosges), présumé prisonnier.
MEmila Nattier/ à Grandvillers-aux-Bois, par•La Neuville-Roye (Oi.se), serait très reconnaissant
à la personne qui pourrait lui donner des nou
velles de son fils Camille Nattier, du 155; R. I.
10* Cie.prlsonnierau camp de Sehneidemuhl (Posen)
qui n'a pas donné de nouvelles depuis l'armistice

.Prière aux prisonniers rapatriés ou à toute autre
personne pouv. donn. détails sur le soldat Joseph

(rriet, classe 1910, -131" d'Infanterie, 6" Cie, inatricnlq
B784, disp. à Gorey (M.-et-M.) ou à Signeulx (Belg.),
« U août 1914. d'écrixa à M. Giiet. à Dry (Loiret),

URODONAL
La goutte procède, comme îe rhumatisme, avec lequel

elle ne saurait être confondue,de la diathèse arthritique.
La goutte est donc, en fin de compte, une forme de l'u

ricémie, c'est-à-dire de l'empoisonnementdu sanjç parl'acide urique et les urates.
Ce qui intéresse les goutteux c'est de savoir qu'ils fa-

briquenttrop d'acide urique.
Il leur faudra, tout d'abord, se mettre au régimé, n'a

buser des bonnes choses,s'abstenirde truffes et de bour
gogne, d 'extra-dry et de gibier, tout en évitant les re
froidissements, faire de l'exercice de force, brûler leurs
déchets.

Il leu r faudra, en outre, évacuer le trop plein, au fur
et à mesure en éliminant l'acide urique, naturellement
indissoluble, par l'Urodonal, dont le pouvoir dissolvant,
37 fois plus actif- que la lithîne et absolument inoffen
sif, a. remplacé cette dernière.
Le professeur Lancereaux, ancien président de l'Aca

démiede Médecine de Paris, l'a recommandé dans son
Traité de la Goutte,

ainsi que de nombreux maîtres.

Rhumatismes
éGravelle

Artêrio-Scléroso
Aigreurs

ff. B. — Et. Châte
lain, 2, rue de Va-
lenctennes, Paris. Le
flacon, fc<>, 8 fr.; les
3 flacons <cune Inté
grale), ifc°, 23 fr. 25.

la GOUTTE

L'OPINION MEDICALE':

« Administré à l'occasion des poussées
aigiies dans la goutte, l'URODONALn'a aucuii
retentissement fâcheux, comme les salicy-
lates, rien des effets dangereux, redoutables
parfois, du colchique et de la colchidine. Les
douleurs perdent rapidement de leur acuité
et la durée même de la poussée est parfois
très notablement abrégée. »

Dr P. Morel.
Médecin major de 1™ cl. en retraite, ancien médecin

des hôpitaux de la marine et' des colonies

« J'ai fait usage de l'URODONAL sur un
homme d'âge moyen, souffrant d'attaques
répétées de goutte. Le résultat fut très bon
pendant une attaque aiguë parce que le ma
lade ressentit moins de douleurs qu'habituel
lement, et, en continuant la cure, j'ai pu
constater que les attaques venaient de moins
en moins' et avec un long intervalle

.
de

temps. «
D' Jean Senetiner, à Basilicanova.

L'URODONAL réaliseune Véritablesal<
S'nêe urique{acide urique, urates et oxalates).

L'URODONAL nettoie le rein,
lave le foie et les articulations. Il as
souplit les artères et évite l'obésité.

ETAT CIVIL, RECHERCHES (10 fr. la ligne)
Ag" Séguret, notaire à Bazoches-sur-Hoesne (Orne),
lr* recherche pour héritage Mme Carré, mère de
rvi.IttleB Carré,né à Nogent-s.-Marne le 10 mars 1877.

LOCATIONS (10 francs la ligne)
rPsrr. 1.000 m. env. 1/2 couv. p. atel. serrurerie
II Offres à. Géfrez, 31, r. Francs-Bourgeois, Paris.
On demande locaux superficie environ 400 mètres

carrés, situés le plus près possible du centre de
Paris Rive Droite Façade ayant bonne apparence.Dcrire Société Canadienne d'Exportation, 41. bis,
rue de Châteaudun, Paris.

OCCASIONS (10 fr. la ligne)
Piano Pleyel 850, cas.m'us.50. Ecr. H. 23, r.Ponthieu

ACHATS ET VENTES (10 fr. la ligne)
jlccordéons Italiens perfectionnés, tarif 0,30..1 G. Benazet, fabricant, 16, rue Chanoinesse. Paris.

Affaiblis ! Débilitée /i
NaaraathéaiqueBl I

Convalescents 1 Surmenés 1 Tuberculeux !
Refroidist Malades minés par la Fièvre, les
Souffrances,les Régimes Déficitaires,les Pertes
de Sang, les Expectorations ou les Ecoulements
Purulents, les Chagrina! Entants Ooxirmeus,

JDartreus. Porteurs de
Boutons, de Croûtes, de
Glandes, à Croissance
Retardée ou ù Evolu
tions Dentaires Mor
bides t Jeunes Filles 6
Formation Difficile ou
RetardanteI Femmes &
Menstruations Pâles,
Douloureuses, Irrégu-
liàrss, InsufUsantes outrop Fréquentes I
VIEILLARDS FATIGUÉS I
Personnes en Proie auxTroubles Circulatoires
du Retour d'Agel

PtfsaezdalaMiaéra/aseOtipayroux
qui Fournit au Sang, à la Lymphe, aux Cellules
Nerveuses, Musculaires, Bpithéliales, Glandu
laires, Osseuses,Conjonctives,Cartilagineuses,la
Fer.leManganèse.lePotassiam,leSodium,leFluor,
le Silicium, le Phosphore la Calcium, le Magnt-
aium.VlodeAlimentaires,Nécessaires & la Santâ.

M. Jean Bruhet, 3*, boulevard Joseph Garnier,
6Nice(Alpes-Maritimes)décrit,leiseptembrei918,
son cas dans les termes suivants :

« 11 y a deux années, à la suite de divers
< troubles,je consultai le docteur gui, après

! ou 3 visites, finit par diagnostiquer une
«dilatation d'estomac; je fus soigné en
« conséquenceet, effectivement,}e ne tardai
« pas â'ailer beaucoup mieux. Néanmoins, ja
a fus repris des mêmes malaises : Migraines,
« vertiges, ôtourdiBsements;mais, cette fois,
« tous les médicaments prescrits furent
« impuissants. Je m'affaiblissais de jour en
a jour et perdais tout courage, toute énergie.
« J'essayais de toutes les drogues; mon état
« empirait quotidiennement. On parlait de
« manifestations arthritiques ou de surme-
« nage. En tous cas. je souffrais de palpita-
« tions, de vertiges de plus en çlus fréquents
a et mon système nerveuse était de plus en
« plus atteint. Je connus la Minérolase et je
« l'essayai, mais je dois avouer que si, bien
« souvent, il n'y a que la foi qui sauve, ce ne
« fut pas mon cas. Je l'essayai, en efiet, sans
s conviction et purementpar acquit de cons-
« cience. Au bout de huit jours, cependant,
s le ressentis un mieux et, «prés un flacon,t Je çe ressentais presque plus rien. J'en pris
« un deuxième et je puis dire qu'après, jé fus
m guéri.Touteslesmanifestations arthritiques,
« nerveuses, qu'avaient constatées les méde>
'• oins consultés, étaient disparues.

« je me propose, d'ailleurs, de reprendre,
> de temps en temps, un nouveau flacon da
g Minérol&se, pour empêcher le retour de
• l'affaiblissement et de la dépression qui
« ont été mon lot si longtemps. »

i
Le D' Dupeyroux, 5, Square de Messine,Paris,

envoiegratis et franco,sur demande,sa Brochure
sur la Minirolaso et son Questionnaire pourConsultations gratuites par correspondance. IIexpédie, franco en gare, une bouteille daMinérolase, Sirop Reminéralisateur de Crois
sance, de Réparation et de Dépuration,suffisante
pourune Cure de deux Mois ou d'Un Mois.suivantl'âge,contre il francB en Mandat-Carte.

MilliriSAIlSC occasion. A vendre, cause Mécês,imyLUlUmd plusieurs lots mouchoirs KAKIS
et BLANCS prix fabrique. Après-midi seulement.

Madame Veuve JACQUELIN
77, rue d'Angoulême, Paris.

CAMION
4 TONNES

C.B.A. '-'

PRIX NET

29.300 Francs

Le véhicule industriel le plus parfait
actuellement sur îe marché

Demander Notice descriptive à Automobiles BERUET
-

Lyon

Vous êtes toujours énèrVées, Vous avez des
humeurs noires, de la mélancolie, des accès
de tristesse, Votre teint est jaune, bilieux.
Vous souffrez du Ventre, de l'estomac, des
reins, du foie, Vos règles sont difficiles,
douloureuses, insuffisantes, Vous n'aVes
pas d'appétit, Vous manquez de gaieté,

Vous compromettez Votre beauté, -

RECOUREZ DE SUITE AUX
PILULES DUPUIS

Laxatives, Antibilieuses, Antiglâireuses, Dépurativa®

ELLES GUÉRIRONT VOTRE CONSTIPATION
sans rien modifier à Vos habitudes, et Vous
rertdront, aVec la Santé et la Beauté, un
délicieujt bien-être Que Vous ne connaissez

plus depuis longtemps.

Demandes dans toutes tes bonnes Pharmacies
LES PILULES DUPUIS VÉRITABLES

Venduet en boîtes de 2 fr. (impôt compris)semblablesau modèle ci-des3oas
REFUSEZ I^S CONTREFAÇONS! EXIGEZ TOUJOURS

LES PILULES DUPUIS, tout court, SANS PRÉNOM

et les mots
Bopnis-Liile

imprimes
en noir sur

cliaquo piltila
de

couieur rouge

iVfcIWiTf1PPur 8uore et fruits de cerises,vUliffl 1 LitËJij tous fruits, ou marmelade d'abri
cots post. 5 kil., 32 f.; 10 kil., 62 f. franco dom. cont.
remb. ÛALANIS, 35, quai de Rive-Neuve,1 Marseille.

LA ROSES remplace le VBP8
BORBELÀiSE Essai pour 120 lit Fco 7 fr.75
BESTIAUX. 111- Rue Saint-Antoino - PARIS

CLÔDS
GRANDE BAISSE DE PRIX '

bombés français et chevilles pour chaus
sures tous numéros livrables de suite.

COINDET, 137, Avenue Gambetta. PARIS

POLICEPR!VEE.Ve#co,ejr.c/)efctelâ Sûreté
14.ruedeChateaudnc.Rens..mis*.
enq.,surv„rech., constats,divorces.

DlIllrWC! AD Tous articles pour porte-plumesrLOïiffilJ Uil réservoir et RÉPARATIONS.
Vente on gros : G, rue Saint-Georges, Paris.

I rendue à tout âgel
101 impuissants!

8 parnouveaux traitementssérieux,efficaceset sane danger.Ii LABORATOIREd« SPECIALITES UROLOGIQUEsJ
^>22.BoulevardSébastopol,Parls(«o(/ce«j-af/s).,

,0Uiif.r»T,£l,T LIQUIDATION DES STOCKS
5, Avenue DANIEL LESUEUR, à PARIS (VIIe ). — Téléphonfi : Saxe 65-37.VENTE DE NAVIRES
Le Samedi 5 AVRIL 1919, à 14 heures, il sera procédé,dans les bureaux de la Pré

fecture Maritime de Rochefort à la vente,-par adjudication, sur soumissionscachetées,
des bâtiments suivants :1° DOUZE PETITS CHALUTIERS A YAPEUR, EN BOIS

Drisse, crevette, perroquet, cacatois, martre, vieille enflechure,
MISAINE, HUNIER, JAUMIERE, BARRAQUETTE, MARTINGALE.

Ces bâtiments sont de construction espagnole. Tonnage compris entre 40 à 50 ton
neaux. Puissance de machine, de 80 à 110 chevaux. Tous sont visibles à Rochefort,
sauf la CREVETTE qui est à Brest.2° DIX-HUIT

ROUGET, TAUREAU, BOULEDOGUE, PAPILLON, BOUVREUIL, visibles au Havre.
AMBITIEUX, CAPRICORNE, CRIQUET I, INDISCRET, PERRUCHE I, TIGRE, visibles
à Cherbourg. — SAUTERELLE, visible à Lorient.

LEOPARD, JAGUAR, RAIE, DAUPHIN III, CONGRE, SOIE, visibles à Rochefort.
Ces navires sont de construction anglaise ou scandinave.Leursdates de construction

s'étagent de 1906 à 1913', leurs tonnages dé 107 à 160 tonneaux, leur puissance de 250 à
450 chevaux.

LES CAHIERS DES CHARGES RELATIFS A CETTE ADJUDICATION PEUVENT
ETRE CONSULTES : à Paris, au sous-secrétariat à la Liquidation des Stocks, 5,avenue
Daniel-Lesueur; — au Ministère de la Marine, Bureau des Renseignements; — au Com
missariat.aux Transports Maritimes et à la Marine Marchande, rue de Castiglione.

Dans les ports et villes du littoral, aux bureaux des autorités maritimes locales(Pré-.
fêta Maritimes, Commandantsde la Marine ou au Bureau de l'Inscription Maritime).

BALEINIERS » »

IE GUERIS LA HERNIE

Demandez-moi un Echantillon Gratuit de
mon Traitement, ma Brochure et des

Renséignements complets sur madearantie
DE5,00® francs

'

Cette assertion n'est pas la conclusion d'une
réclame insensée émanant de quelque per
sonnage irresponsable. C'est un fait certain,
une déclaration sincère et irréfutable dont la
preuve peut être établie à tout moment par
des milliers de personnes guéries non seule
ment en Angleterre, mais en France, en Bel
gique et dans tous les autres pays du monde.
Quand ]e dis ; « JE GUERIS », je ne veux pas
dire que je fournis un bandage, un coussinet,
ou tout autre appareil destiné à être porté
par le malade d'une façon permanente et uni
quement dans le but de CONTENIR sa hernie.
NON 1 JE VEUX DIRE que ma méthode per
mettra au malade de rejeter tous ces instru-
ments de torture si encombrants et refermera
l'ouverture herniaire qui s'est faite dans la
paroi abdominale : elle rendra .cette paroi
aussi forte et résistante que celle d'une per
sonne jeune, bien portante et n'ayant jamais
été atteinte de hernie.

STAchetez EHOK 'f'HE, B!<jOU
BiORFÊVRERSSsais consulter le Catalogne

TRIBAUOEAUA^o*
expédié franco sur demande.

'Lâ plus tnciennoet <a olut importante Fabrique
JËFnncaiso rendant iss produit* directement à
flaclientèle. - 1"PRTS, 25 MEDi»IL"LESd'OR

aax Concours de l'Observatoire de Ecsanço?!.

HUILE D'OLSVE POSTAL DE 10 LITRES NETS
DOUCE SAMA3VIAExtra pure — 47, rue MontgrancL MARSEILLE. — FRANCO

52 FR.

Élégant peîit blouson
crèpon

de coton, manches courtes, ^ û II
nuances mode. fivU
MaraîVMsf doublé soie, en naturel,
ftiâlalWUl n0jr ou mar. fà ^
ron- *

Mnrfit Iwa 611 plumes a"tru'pvlll «08 cjje> teintes mélan
gées, se fait çn noir et blanc, violet
et blanc, gris et blanc, ^naturel et blanc- &£*

lunAn toile de soie, haut volant plissé, se fait
JUJiOu en noir, blanc, crevette, ma- < {JffJ
rine, mauve et nattier. *

JwiWW

Le PALAIS oe la NOUVEAUTÉ prend S sa enarge.

La TAXE de LUXE de 10 0(0

mmmi

Ma brochure, dont je me ferai un plaisir de
vous adresser un exemplaire gratuitement,
explique clairement comment vous pouvez
vous-même être guéri, et cela de la façon la
plus simple du monde, en suivant mon trai
tement. Je l'ai découvert après avoir souffert
moi-même pendant de longues années d'une
hernie double que mes collègues avaient dé-
claréo incurable. Je me suis guéri et je crois
qu'il est de mon devoir de faire connaître à
tous les grands avantages que j'ai retirés de
ma découverte. Aujourd'hui, je puis me van
ter d'avoir guéri des milliers de hernieux
dans le monde entier.

Nul doute que vous éprouverez un grand
intérêt à recevoir, en même temps que ma
brochure et un échantillon de mon traitement,
des attestations signées de personnes que j'ai
guéries radicalement. Ne perdez pas votre
temps à dépenser un argent fou pour trouver
ailleurs ce que vous offre nia méthode, vous
n'en éprouveriez que plus de déception et de
désespoir. Décidez-vous aussitôt après avoir
lu cette annonce. Ecrivez vos nom et adresse
très clairement et lisiblement sur le coupon
oi-aessous, découpez-le et envoyez-le-moi im
médiatement et vous recevrez, par retour du
courrier, gratis et franco, ma brochure, un
échantillon de mon traitement et tous les dé
tails et explications voulus sur ma garantie.
Ne m'envoyez pas d'argent du tout. Tenez
compte seulement que toute lettre pour l'é
tranger dùtt être affranchie avec un timbre
de 25 centimes.

COUPON GRATUIT
Dr. WM S Rice (F. 1112) (Gv P. O. Box

n° 5), 8 et 9, Stronecuttsr Street, LONDRES,
E. G. 4, Angleterre.
Nom
Rue
Ville

Département
..as —WfSygl BCî VOIES URINAIRES

«aP H M 11 I lia a 606,102,VacciDS,Electroîyso B

Les Meilleures Méthodes appliquées loyalement par H

lecMeilleurs Spécialistes,delOb.a7h. oucorresp.dlscr. 1
INSTITUT URODERMIQUE de PARIS, 24. Ru^e» HALLEŜ l

iLaMôïïfterêvée!*
Précise, élégante, robuste- Vous la trou
verez sur le catalogue illustréque Vous
recevrezgratis «ut demandeadressée au

Qrasi Comptoir Nationald'Iîorïegeri
DUPAS,à Besançon (Douas). ÈcriVesaujourd'hut

MAISON FR AN ÇAISE

Voici le Printemps, et tout le monde sait
qu'à cette époque de l'année le Sang, ce
grand dispensateur de la santé, a tendance a
s'échauffer et à amener les plus graves dé
sordres dans l'organisme

Il est donc hidispensable de veiller à la
bonne Circulation du Sang qui doit vivifier
tous les organes sans les congestionner,

i/expérîence a» suiflsapiment prouvé que la

JOUVENCE de l'Abbé SOORY

unvquement composée de plantes, dont les
principes actifs ont été extraits par un .pro
cédé spécial, est le meilleur Régulateur de
la Circulation du Sang qui soit connu.

Tout le monde fait
maintenant la cure de
Printemps aveo la

JOUVENCE
de l'Abbé SOURY
qui guérit les Troubles
de la Circulation du
Sang, les Maladies de
l'Estomac, de Vîntes- '

„tin et des Nerfs, les
Migraines, les Névralgies ; toutes les Mala
dies intérieures de la Femme, les Accidents
du RETOUR D'AGE, les Chaleurs, Vapeurs,
Etouffements, Congestions, etc.

Une cure de six semaines, c'est bien peu
de chose, quand on songe aux différents ma
laises que l'on évitera grâce à cette sage

^ précaution.
La JOUVENCE de l'Abbô SOURY, dans

toutes les Pharmacies, le flacon 5 francs :
franco gare 6 fr. 60. Les 4 flacons franco
gare contre mandat-poste 20 francs adressé
à Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen.
(Ajouter 0 fr. 60 par flaoon pour l'impôt

Bien exiger la véritable JOUVENCE da l'Abbé SOURY

aveo la signature Mag. DUMONTIER

i

Laxatif - Dépuratif

un seul grain
au repas du soir

donne un résultat
le lendemain mutin

ChasseiabiîeetPurifieiesang

64, Boul4 Port-Royal,PARIS et tootei îh"».G

^faNsro'

VôfomMîî imperméabilisé, fantajsi^ me-VgfëUlKïil langée, bejâc. JE
.et 3 fr. en sus par O^OS TTW»

Pao5«»*w» tailleur serge laine, marine et nuan-\iOoJwIHw ces mode, façon couture. | «

,

Visita notre UNIQUE et INCOMPARABLE
Exposition de MEUBLES de tous stylés

n LION û-OK
CYCLES DAME, HOMMti,

_IMBERKOTTE, l. Hue de» tcacias, PARia

ALADES ABANDONNÉS ! Demandez guérison
à i'Abbé MAZEL, 30, rue Agathoise, Toulouse.

Rhumedecerveau
0MEN0L-RHIN0

!Préventif certain contre
la grippe espagnole

toutes Les bonnes pharmacies • i fr. et 17, roc
Ambrotse-Thomaa.Parla, contre lit (Impôts cooittt

'— imrmngTiïi^Tsoys-vÊTMï mîmi imperméable"RflANOLA"
Indispensabled toutefemme soucieuse

de sa santé et de son hygiène.•***"*
Ceintures et Serviettes périodiques"Ut PRATIQUE"

Mai que et Modèle déposés
En ïeata dans toutes les tonnes Maisons fls détail

G. BRUYNEEL, Fabricant
3, Rue d'Hauteville, PARIS-X®

Le Gérant
rmprimerie du Petit Journal (Volumard, imp.j

CAPITALISTES et RENTIERS pour être bien documentésprif fÛ|fOLâ COTEFRANÇAISE

alli KtJg M
b
M imaJi qMi HJi Paraissant tous les Dimanches

4
fr.

par
ANEnvol deux Mo.s à l'essai sur demande (joindre O.eO «entinies en timbres!

Xaa. COTE 132, Faubourg Poissonnière, 182, PARIS
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